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A PARIS,’ 

Chex ESTTENNE LOYSON, au PaîaiSj à ren- 
trée de la Gallerie des Prifonnieïs , 
au nom de Iesys. 
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A V LECTEVR. 

TJ Vifque c’eft la. conftume» 6c que tons 
r cens quife meflenc d’çcrkccroiroieat 
avoir fait un crime s'ils ne t’a voient rom- 
pu les oreilles du mérité, de leurs Lie 
vres, 6c tâchd de gagner ta bien-vci!> 
lance par- une longue Préfacé, il faut 
faire comme les autres. Ne crois pas 
toutesfois queie m’amulcà te parler du \ 
fujet que ietraitte, queie loue mes. vers, x ■ 
ic que ie cafche àteperfuadcr quon ne 
pouvoir mieux prendre lapenfec dç l’Au* 
theur, ni choifir un fuiet plus galant , ni 
qui te fut plus utile, puifquÜ t apr cadra 
ks moyens de régler une paillon que l’on 
a crû iufqu’à prefenc forcer 1a railbn 4. 
j Cuivre les caprices. Ce n’cft point ce 
qui me fàiticrite, if ie me ibùciefïpca 
de ce que tu diras de mes vers, 8c de là 
I gloire qui pourroit fuivre un travai 1 de la 
j nature dumien , que ie n’y ay pas feule- 
î ment voulu mettre mon nom. I’ay tra- 

r 
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o<r L E C T EV R. 

«luit l’Art d’ Aimer d’Ovide 4 la prieré 
d’une des plus charmantes Perlbnnes du 
monde; & l’envie qu’cllê a eu de le vgir 
imprimé, t’a fait part de ce petit Ou- 
vragé. S’il te fait donc palier quelques 
mauvaifes heures, fouviens-toy que tu 
luy en as l’entiere obligation, & fi tu le | 
trouves ridicule , qu’il n’a pas cfte fait j 
pour toy,. & qu’il ell parvenu à là fin, 
puifqu’il a plû à celle qui l’a fait naiftre. 
le croy toutefois que tu ne feras pas mal ' 
«le modérer ta critique, & de le traitter 
un peu humainement, fi tu «'es pas du 
nombre de ceux qui mettent toute leur 
ioy e à rompre en vifiere, fans en excepter 
leurspropresamis. Ptrifquc ce fera peut- j 
eftrc a moy-meûne que tu diras fes dé- 
fauts , & que le hazard peut faire, .que 
nous lôyons intimes. le te l’advouc , ie 
lêray le premier a le blafmçr,pour. îça- 
voirton fentiment, & me corriger, fi ie 
,trouue ta critique raifonnable , puilque 
t’eftantinconnu, ie le pourray faite (ans ^ 
rougir. Voila ce que i’avois à te dire* 
Adieu. , \ 

ii 

L’ART 

• • -• j ,i 

i 
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D’AIMER 

D’OVIDE. 

EN VERS BVRLESQVES- 
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1 qteelqi (un Centre les 
Romains, 

De l’art qui forge les hu- 
mains, 

N’a pas conmrjfmcevertaité , 

£>t£il écouttceqttema veine 
S'en va tracer fut cejàjet, 

$£il ait- mes écrits pour objet ; 

A 
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% L’ART D’AIMER 

Et jegageraybie^m^vkty- — 

JSjHu malgréles dents de l'envie, £ 
ïj pourra dedans mains d’un mois \ 
Mettre un pucelage aux abois. 

Car comme fans beaucoup de peine , 
Au miliekde L'humide- J? Laine 
V nppiijfcan 4e flots qgitéi * ' " 

Jfui jfajû, dduttflràit porté . 1 

Dans quelque péril infaillible , 
Evite maint êfueilhçrrible, v * 

J Mefine aborde afllzj feurement 
Lebèrfldutérreflre eleènehf;' 1 ! 
Comme, l'on, régit par P adrejfe. .... 
D'un char lafoudaine vifitjfe , 

Et les chevaux les plus fougeuxt 

Ainfl le tranjport furi eux,. ... 

■Jgue Nature dl’Amounnfpire 
Se doit par certain art eonduirej 
Dont' je pfctens icy rimer. 

Et que j’apelle l’\_Art d'aimer. 

Antomedon a eu la gloire 
D'e/lre inflré dedans l'hifloirc. 

Pour avoir eflêde fti temps ■ 

Vn whér des plus impor/ans , 
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D'OVKDE. V: 

r tphts eut le nie fine advontage, • 
Et fartoètstf^-fiofir^fit^p - - ' 
PêuraMtrraiûenf^fa^x-- ' - 
Du voyage deUTvifin'i' -^v, 
l’efpere Lame fine fortuite, 
EtlaDeejfefimsrancune 
Venus m' ayant doméfiuv&iy' » 
Dt remettre dans findevoir ' ' 

I e pretens régler fion courage. 

Et fi bien, qu’on m'appellera ■ ■■■■") 
Tiphis d'amour & caterà. - • 

le ffaÿhiéh qu’il a l'amcfiere,. 
le fçay epdÙne fefiucï guère 
S'il répugné a nies volonté \y 
Mais de plüs médians font domptez. 
Et fi délicate jeuneffè ' 

Me faite/perer quel'adrejje 
Pourra mè rendre le vainqueur 
De cét indompté petit coeur. 

On dit que le fils de philire 
Par le fin d’un douce lire , 

Ouctluy d’un autre injhument, * 

Tempera le fcù vehement 

A if 
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4 L’ART P'ÂIMER 

J) ont bouillonnoitle coeur d’<^Achik, 
Jgu’ille r&tditdrefjffjtdocHe* , 

Et d’un naturelf fournis* 

Jjhte celuy qui des ennemis - 

Devoit un jour faire carnage* 

Jjjui mefine fouverüfaifiit rage 
Au milieuëk fis compagnons^ 
Craignit d\mwaillardkfkfans % 
Etfiumitduxceufsdefes verges 
Ses mains & fortes &fnperbes, 

Jï>ui devaient, d’ un coup de revers. 
Renverfer He&or ai envers* v. 

Et moy ctwmdoékur hafoie % ■ \ 

Et de plus expérimenta* 

Je je fois d? Amour indompté i 
Ils furent d’une tmecrue de* 

Tous deuxde volontérebeUe, v 
Tous deux venus également 
De de if que accouplement. L 

Toutefois dans le labourage . 

Si le taureau te plusfàstvage* \ v r i 
Si le plut farouche poulain • o 

Ef contraint de ronger kfrein» ' c 
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’ 'DîO Vil DE. s 

Etfaire au dejtr de fbn maiftre r 
Cupidon pour a, bien peut-eftre, 
Malgré^ tout, les coups yekçr#ctti y 
Et les amoureux fèntimens \ 
£hèilïnfpire dedans moname. 
Malgré jes feux , malgré Jàflame y . 
Suivre à la fin ma volonté , 

Et s’ il m’a jamais tourmenté , 

S’il m’a iamais fait de la peine , 

Mon mal augmentera ma htüne 3 
Et ni enfeignera la façon 
Déranger ce mauvais garçon. 

Ce nefl point \toy que ie réclamé 
Apollon ^ dont lajainte famé 
M ’infptre JoUvcnt'les douceurs , 

£>ti il donne aux favoris des Sœurs : 
le nay point veu dans la vallée 
LadoffeneuvatMoffimklée, 

Vous ne/hsplus. mesdeitez,s 
C'efi- laçpeejfe des èeautez, ' 

De qui t implore ünfiftance: 
le parle apres l'experienc^ 

Etl * . 

Ai fi * 
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t L'ART ©AIMER 

Mais vous jeune & tendre puce/le, 
Jpui vivez, doucement fous l'ai (le 
D’une tante ou bien d’un mary , 

A qui le nom d’amant chery. 

Et les tours que l amour fait faire 
Seroient un inconnu myfiere , 

Et qui fuye\^ ouvertement 
Le plaijir qu'on gonjle en aimant S 
Ne lifez, point ce que ma plume 
S’en va tracer en ce volume : 

Portez, ailleurs voftre foucy s 
Toutefois ie ne chante icy 
jgjue des intrigués légitimés. 

Des larcins exempts de tous crimes j. 
Et l’envie aux yeux de travers 
Ne pourra pas blâmer me s vers. 

Cherche d’abord une maifrejjc 
En qui brille vn air de jeuneffe, 

Toy qui pour là première fois 
De l’amour viens fuivre les loix y 
Jj)uand ton ame fera blejjee. 

Dis luy franchement ta penfée , 

Pour pouffer about tes defirs t : 
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■ d:ovr>e/, 7 

Mait Ji tu as cétadvantage. 

Situas iamoü le doux gage 
Jî>u’ accorde me extremehonté , 
Carde luytafideüie. 

Ne penfipM faire rètrame: 

Ce font les trois feints -que je traite-. 
Et ces trois finirmtaufi 
Ce que je veux traiter ùy- 

Ce fendant que ri Mme Rengage, 
Jpue tu nés dans aucun firv âge. 

Et que far l*âge il ftff permis 
De voir ta Dame & tes amis. 

Cboifis ou Clywene tu Sylvie, 
Cenficreluy toute tu %de, 

Reconnoü fin hclaùivaiuquvur^ 
Etluy fais offre de tan coeur, 

N’ épargna ni travaux nipeine 
chercher une fiuveuàne , 

Et ne l’attensfas du deffius 
Le Veneur fini* dés le matin 
L’endretteufi cache la biche 
A laquelle il veut faire niche. 

Et n’ignore point les haliers 
guilty gardemdes fitugfitrs. 
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S L’ART D’A m ER 

L’ Oifeleur ff ait dans les bocages 
L’endroit propre a fes embufcades; 

Et celuy qui veut des poiffons . , 

S fait ou tendre fes hameçons, a ,.'J 

fyiinfi toy qui cherche une belle, ~A 

gui te mette amour en ctruelU (, 

Et qui te donne le defir 
De goujler. F amoureux plaijir, > . . 
Efforcé tonameravie 
A vivre .pris d’elle affermie y 
Apprens les lieux/lus frequente z, 
Far ces. excellentes beautez,. 

Il ne faut pas comme Perfée, .» 

Jj)ue par tçy la mer f oit pâfsee » 

Niçourir ainf que Paris 

Tour te trouuer dame de prix; 

I In’eft point befoin de voyage , 
lien efl dans ton vptfmage. 

Les Romaines, ont des appas \ ...\ 
Jpue les autres beautez, n’ont, part 
Autant qu’ily a dans . les p laines 
D e bleds ; de racines., de graines. 
Autant qu’il y a de raift ns 
Dans Metbime & chat, fes voijtw > : 
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0*0 W IDE." $ 
guon pourrait danslespiabnesmolles 
T rouucrde viveïthde folks 
Enfonautantquau Evrinautiewt 
t_xf la my-Iuiüetfoflemetst 
On voit decclejles thon dettes , 

Jutant peut-on trouver de belle s 
Dans cette charmante ciné / 

Car foit qu'une jeunebeattté, 
gai naît pas fatrei&iefone ornée , 
Jit ta liberté enchaifitée 
Et t y ait captivék raifort. .{ 

Si c efo par vnpcuwtmdrtm, 

T ar fillette de borne prife , >: . 

gue tonamedoiveéfore tpsifo, . 

De ces filles dont les appas 
Ne refpirem que les edbas. 

Tu en verras -de tant de fonte* 
gue ton amèforabitn forte, ' 

Si dé abeydetie peutmmiuar 
L'objet quâtte a dejfctu d'aimer* 

Si la penfée t'efo venue 
D 'aimer beauté plusretenuë, 
gui perdant Jà vente fis fin. 

En revanche aplue de raifort. 
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*o L’ART D’AIMER 

Et de modeftie ajfettée , 

Noftre ville en efi fréquentée. 

Crois mpy tu té en manqueras pas , 

Si jamais tu tournes testas 
Soubs les arcades de Pompée, 

£>uand Rome du chaud efi f râpée. 
Ouïe theatrefolemnel v • 

Jj)ue iadis fit bafiir Marcel, 

Ou le portique d’Offavié, 

Ouïe portique de Livie, 

Ou vers ce fameux bafiiment. 

Ou le cruel emportement 
Des impitoyables Btlides 
Ejl dépeint en couleur s fi vive s 
Jjpu' on leur croit voïr encor les mains 
Teintes dujàng de leurs Germains,- 
V oy le temple dedtherée, > '• 

Mais de cette belle eplorée 
Pour la mort de jon cher amants 1 

Vifite aufiifiigneufement, 

Le temple de cette Deejfe , 

J5>ui dans tefpritd' une màifirejfé ^ 
Eaitnaifire.ee douxfentiment, 
guifitqu’à Iupinle tenant > 
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: D’OVIDE.” u 

Elle accorda fins violencr. 

Le plaifir défit foüiffançé. 

Le bar eau ', quil’eufliamais creu, 

A quelque ficrete vertu, - 
Pour infpirer dedans une ante 

V n rayon d’amoureufe: flame, »■: 

Souvent le Dieu porte flambeau . ■ a 

T fait embraflntent nouveau, 

Dont fl grande efl la violence 
£uc le beau criflal qui s dance . 

Proche le, fameux. bafiiment, v 
Ouaous les tours par chaque autant > 

L’ on voit adorer Çitherée , 

N e diminue fa durée : 

S ouvent dans ces fameux endroits ] 
Celuy qui flaitJe mieux les loix, . •* 

Reçoit celles de ce Monarque, 

S e ietteen amour eu fi Parque, 

Me fine efl obligé dé chercher 
Le confiai qu’il vendait ficher: 

Souvent la langue plus difertc 
D’Eloquente devient muette s 

Et l’Advocatle plusfçavant, 

guoy qu’ Hait plaidé très fouvent, • 



r 
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** L’ART DTAI ME U 

Dedans cettecaufonoueüe 
N'a plut ni langue^ nycervede} 
Ets^mmuarpomtde dijceurs 
^ttipuijfe exprimer fes amours. 

La belle Berne de Cithere 
Pâfriede riredce mixers. 

Et voit Ostad contentement 
L'Advocat devenu client. 

Souviens toy/ûr tout de t prendre 
OuT on œcouftumcde prendre 
Le plaifir qui charme lésyeux, 

(f efodskne. au fe font les jeux, 
Tuverrasalu comedie 
; De quoy charmer ta maladie. 

Et ton. en revisntrarement 
Sans axmr amoureux tourment ; 

Ou foitquestsayeem pensées 
D'aimer mais pourvue pajfée. 

De felajlrerauec plaifor; 

Soit que ton amoureux dejir 
Te portedanslerrntriage. 

Tu trouveras é* fotieéèfoge 
Dans ces heauxlhux en quantité, 
Cardtmefineque damd'Bfté, 

De 
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D’OVIDE 

Defourmù on voit vhe armée. 
Dans lacrainte d'ejbre affamée. 
Sortir , entrer , aUer > venir. 

Et durantce temps fe munir 
Du grain dont on fait la farine ? 
De mejine que fur V aubépine. 

Sur la marjolaine , & le tin. 

Les abeilles vont le matin 

Sucer l'extrait de la rosée: 

Ainfi la Romaine rusée 
Forte degraces & d'appas. 

Cherche les jeux-à' les esbas, 
Etfouvent leur troupe efiji grande, 
Jpue dans la peur de me méprendre 
Ne fichant a qui ni ar reflet, 
fenay veu fans leurenconter ; 

Le deftr de Voir les attire. 

Mais cetuydecroifirevn mdrtire 
Et faire admirer leur beauté 
Leur efpritn apas moins tenté . 
Enfnfouvent le pucelage 
Le la Romainefa pli ^ fige 
Et la plus fermé chafieté 
N'yfintp# trop enfeumé, 
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*4 L’ART D’AIMER 

Aujsi ce fufi de la maniéré j . 

Dont en nofire Rome première . 
Homale & les anciens Romains 

Se feruirent , pour en leur mains 

Avoir les plus belles Sabines ,• 

Le theatre efioitfins machines 
Dans ces anciens ficelés chamans , \ 
Les arabejques ornement 
2W decoroient point lors la Scène , 

V ombre du gros orme, ou du cbefnc 
Eaifiit fin embellifiement i \ 
LeSabinafiù pauvrement 
Sur un lift garni d'herbe verte, 

La tefte de fUeilles couverte , 
cheveux très mal peignez ,, 

-I ugeoit a fin goufide s beaux nez} 

Et le Romain feul en foy mefme 
Songe, oityçï heureux fiatageme, 

Jptte luy donnerait lé loifir 
De fitis faire a fin defir. 

Et cependant que l’harmonie 
D’une ruftique chalemie, 
jjSui fait dr pajfagédr fredon. 

Excite a quelque nouveau bond 
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D’OVIDE iy 

Toute la troupe Lidienne, 

Jgue chacun cr oit Bohémienne ■ ' 

En voyantfes fattts périlleux , 

Jï>ue lès Sabïns pris far les yeux, 

A l’envi des uns ér des autres. 
Frayent des mains droites aux gauches 
Pour applaudir a quelque faut .♦ 

Le Romain donne de l'ajfiut 
V heureux fignalà fin armée, 

Éf un cornet la voix enrumée 
Le fuivant annonce aux Romains 
cpu’ il ejl temps de jouer des maifts; 

L' amour eufi troupe en furie 
Cent clameurs ace fin marie. 

Et fait voir en mefint moment, 
Jpuelejlle doux contentement 
*pui fèulla poura fitis faire. 

Et fins faire plus de mtjfere. 

D’un amoureux emportemènt. 
Chacun fi jette promptement 
Sur une puce Ue eftfangerei 
Et comme une troupe legere 
D e colombes , ér de pigeons 
Fuit les atteintes des aiglons, 

*9 
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iÉ L’ART ETA TM ER 

Cu comme dans une prairie 
Zes moutons craignent la furie 
JEt les dents d’un loup ravijfimti 
Ve me fine en ce fatal infant 
Zcs S abines pleines de craintes 
Apprehenderent les atteintes 
Ve ces rufliques ràvijfeurs, 

J%ni fans dire aucunes douceurs 
V ouloient ravir leurs pucelages : 
Za crainte changea leur vijàges 
Ft toutes bien diverfement 
Firent voir leur efionnementi 
Zesvnes à leur cheveleure 
Vonn oient pitoyable peignent* * 
Les autres demi hors de fens 




Vn grand nombre par la tr if ejfe 
Montrait quelle efioit fit defrejfe, 
Z’ une appelloit afimfecours 
Celuy qui depuis peu de iours 
Avait cueilli fin pucelage , 

Z’ autre de crier faifoit rage , 
Vune efioit. dans Vejhnnement, 
Z’ autre pleine d' emportementi 



j 
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D’OVIDE' 

JL* une fuioit, Vautre demeure , 

Et fendant cette fatale heure. 
Toutes go ufierent a leur tour 
lies flaijîrs que donne V amour. 
Dans ce mcjme moment la honte 
Suivant ce qu en a dit conte 

L' (fri vain qui la ra forte , 
Augmenta mefne leur beauté i 
Si la Sabine trop cruelle , 

Croyant cette apf roche mortelle , -j 
Refujoit aucc trop dl effort 
De f refer fin amoureux fort, 
lA celuy qui Vav oit ravie, 

Four mieux contenter fon envie 
Et f rendre a gogo fis esbas, ' 

Il {remportait entrefer bras < 
fuis fojant cette bien aimée ,■ 

De crainte & de douleur pafmée „ 

1 1 difoit hélas que veux tu? 
Pourquoy belle fotfptre tu ? 

Faut vuider V amoureux affaire,, 
Laijfemoy, laifemoy dont faire , 
Et tu verras que le plaifir 7 
Jpui finit lamoureuxdcfr 
B if 
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Ne doit point arracher de larmes , 
Savourons les amoureux charmes? 

Et cependant bon gré malgré 
Jlioüifioit d'elle à fon gré. 

Toy qui fins travaux ny fins peine 
S çcus à la noble fie Romaine 
Donner de fi charmons plaifirs y 
. En fitisfaifint leurs defirs , 

Tromets moy la mefine aduenture 
Et je feray je te le iure 
lujques a la mort ton fildat. 

Amant ce fut ce doux esbat , 

Ce fut cette dcuce victoire 
<fui fit qu'on tient encor a gloire 
De chercher à fi rendre heureux , 

Et drejfer ou P on fait les jeux 
Des amoureufis embufcades , 

Et les Romaines les plus figes 
T craignons des ieunes Romains 
Gardent leur honneur a deux mains.. 

Souviens toy que le fameux Cirque 
Cette grande place publique 
Doit efire veùe auecquefiin ? 

Ce ri e(f point là quilefibefoin,. 
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J)ete fèru 'tr de ton adrejfe 
lotir dire a ~ta cbere maifirejfe 
lar certains jhouvemens de doits 
£)ue fis yeux t'ont mis aux abois. 
Il faut agir d'une autre, farte r 
Et fi ta pafiion efi forte. 

Tu ne dois point en. ce lieu cy 



Devoir en ce lieu, frequente , 
li amant auprès de fa beauté; 

Tafcbe d'efire proche de celle 
gui ta mis £ amour en eeruelle. 

Et tafihe d'entrer en difiours : 

Il ne faut pas que tes amours 
En fuient la première matière • 
Demande qui tient la carrière. 
Tour qui fint penchans les efirits *, 
A qui l’on fouhaite le prix , 

£ïui remportera la vitfoirey 
Et fi de cette haute gloire 
Elle croit digne vn comhatant 
Applaudis À fin /intiment : 



Agir en amoureux tranfy. 

T ourfui s chaudement ta fortune x 
Et puifàue la chofi efi commune 
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Mais lors que la troupe nombreufi 
Joüra la bataille fameufi 
Que l’on joué en ces tours fameux ,< 
applaudis d’vn coeur amoureux 
Ca la gloire de Citherée > 

Montre que tu l’as adorée 
Et fais voir a tous clairement 
Que tu fais gloire d’eftre amant? 
Si par une heureufiadventure 
T u vois fur un fiin quelque ordure 
D’une figejfede Caton 
Tafihe de toucher fin teton. 
Feignant luy rendre cet office^ 

Bien payé fera ton fervice 
Si tu touches tant feulement ~ 

Le bort de fin habillement : 

Si tu vois fa juppe traînante. 

Que ta main fie montre obligeante > 
Employé ta dextérité , 

Et la leve avec propreté, 

Etfitu as un peud’adreffi , 

Si tutebaijfe avecviteffe, 

T es yeux pour ont facilement 
Avoir quelque contentement. - 
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Sur tout pre ns garde que JafeJfe 
Contre vngrosgeneüilne Je btejfe. 
Prie celuy qui la blejfelà 
A ce chagrin de meure hola , 

Et de Je tirer en arrière, 

C en fèrvant ainjijon derrière, 

Tu pourras gagner Jon efprit . 

Vn plaifirguay que très petit 
P eut gagner leur ame volage , 

I nfenfihlement les engage , 

Et f en fiay bonne quantité 
A qui mefeneila profité 
D’ agencer lueurs confins fou s elle s. 
De raprochWquelques bancelles. 

Et leur donner adroitement 
Vn folafire ev entai llement : 

C'eft par femblable mignardije 
jjue Jouvent une bcUe ejtprije. 
Souvent dans ce Cirque fameux 
Au milieu des ris (f des jeux. 

Au milieu de tant de batailles. 

Au milieu de cent funérailles , 
Cnfidonce porte fiambleau 
T fait quelque combat nouveau. 
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T gagne laurier & villoire , 
j Et s’en retire Avec U gloire 
D' avoir bief ê & fans tejmoins 
Ceux qui l’apprehendoient le moins 
Cependant qu’un amant carefè : 

Sa jeune & charmante maiftrejfe , 
J%u’ il contemple fon joli fein , 
u’ il admire fa belle main. 

Et qu’il tafihe à faire gajeure 
Jpui aura plustrifie adventure 
D e ceux dont on voit le combat , 
Cependant qu'il fait fon esbat 
A luy dire une douceur femte. 

Il a desja finty l’ atteinte? 

Du trait que Cupidon vainqueur 
Luy vient de décocher au cœur : 
L’an quel' heritier de Romulè , 
Le Jùccejfeur du divin Iule y 
Cefar fit voir en ce pays. 

Dont peuples furent esbais > 

V Image de cette vittoire 
D ont toufour s durera la gloire y 
Ce périlleux combat naval. 

Et qu'un art a nul autre égal 
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N ousjftt voircts terres couverte s 
Des vaijfea!ux dès Grecs &des Ferfes, 
Et que de cent mille cantons , 

Des Allemans,& des Bretons, 

Du Scs te t du François , du More , 

Et du Couchant,& de l’Aurore, 

L’on vit arriver cent beautés. 

Four voir ces combats tant vantes, 
gui futceluy de cette ville 
Ajfèz, privé d' aimante bile , 

Four en ce lieu ne. trouver pas 
A fin' gré de charmans appas ? 
gui putfifiuver du naufrage: 

Les Amours du Rhein & du T âge 
Aux Romains mejme plus ch enus 
Furent hélas ajfez. cogntss, 

Ft ces aymables eftrangeres 
S'en allèrent vatnes &jîeres 
D'avoir fournis a leur beautés 
Les plusilLJlres libertés. 

Romains prenonsnouveau courage 
Lagloiredr Fhonnedr denoftre a âge, 
Cafir ya prendre le harnois, 
il veut aller donner fis Loin» 
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Il veut fiumettre à fin Empire, 

Le peu du monde quireftire. 

S/ms recognoifirefin pouvoir. 

Ces peuples dedans le devoir 
Cognotfirontbicn toftfa puifimee] 

Et céderont la joui fiance 
De cent & cent mille beauté s 
A ceux qui les auront domptés. 

S oiez, contens Mânes des Crafies, . 

le voy U déroute des Partes , 

Vos ennemis fine terracez , 

Nos drapeaux leurs fint arracheT, 
Puifque noftre vangeur Tybere 
Digne fils d’vn illufire pere i 
Et qui dés fis plut jeunes ans 
A furpafie hs plus voilions , 

S’en va commander nefire armée , 
N'en ayez point Pâme alarmée 
Citoyens - , Cr ne craignez, pas 
Sa déroute ou bien fin tre fias 
En confideram fi jeunefiè , 

Quittés, quittés eette fo Méfié, 

Et croyés que nos grands Cefirs 
Surmontent les plus grands bazards; 

Leur 
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Leur nature tieft point mer te lie. 

Ils /ont voilions dés lamammeUe , 

Et du moment qn' ils nous font nez, 
ils fim avaincre deftinez,. 

Hercule n'avoitqu une année 
Jpuand fa vaillance avec luy née 
Lup fit porvnpmffant effort 
Donner a deux forpens lamort. 

Et fi montrer malgré l’envie 
Digne d’avoir nceu U vie 
Du pmjfant Monarque des deux. 

Le Dieu des vins nouveaux & vieux 
Bacbusen fa tendre jeuneffe, 

N e montra-f il pas fonadreffc 
Jjhsand l effort de fis jeunes mains 
Afiaillirent les Indiens : 

Mais toj que le combat appelle. 

Digne fils de race immortelle 
C efar en tes fous jeunes ans 
A la tefte des combatans 
Et foubs ccsauguftes auffices , 

Va faire finglans facnfices. 

Ht braver le s plus grands bazars 
Souis la fortune des C efar s j 
C 
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En condui fiant ta jeune armée , 

Eais chanter à la renommée, 

£)m tu feras très -digne un jour 
De regner en ce beau fi jour. 

Et fur les ançiènner noblejfes , 
Vange fartes hautes preüejfes t 
V affront de ton frere blefié, 
Vange fin foldat opprefié , 
Delivre le de ü infamie 
Enchaifiiant la troupe ennemie , 
Et fouftiens malgré les hasards 
Le droit du plus grand des Cefirs. 

Pour te laiffer un grand empire , 
Il a de tout ce qui refaire. 

Soumit laplufpart a fs loin» 

Il a me fine enchaifité des Rois, 

Et ce font ces mejmcs perfonnes 
J%ui luy déchirent fis couronnes. 
Et marchent la palme à la main 
t^Aprcs la mort de ton germain. 
Poufiè de genereufie envie , 

Va leur arracher, & la vie $ 

La jufiice & la pieté 
Contre eus marchent de ton cofié . 
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Le bon droit ett de la partie , 
L’ennemy fuit, le Farthe plie , 

Joins y l'effort de tes joldats-. 

Va rendre de fanglans combats. 

Pour efire digne du triomphe , 

Et dans cette fitperbe pompe 
Fats voir à nos yeux es bat s 
Les trefors de ces beaux pays. 

Puijfant Dieu des feux & des armes. 
Dont les esbats font des allarmes , 
Et qui fjtes Vulcan cocu , 

Cefàr , qui ne fus point vaincu 
Dans le noble cours de ta vie , 
Rendez, la viëloire ajferviei 
Suivez, dans ces fameux exploits 
Celuy qui doit de tant de Rois 
Eftre le monarque Jupreme : 

T u feras la vaillance mtfme 
leune Cefàr je le prédis , 

Et dans peu par moy feront dis , 

A tous les peuples de la terre. 

Les grands Juccés de cette guerre . 
le deferiray tes faits guerriers 
le t’offriray quelques Lauriers 

C 9 
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Quittant la champefire mufette , 
Lors f emboucheray la trompette , 
Et te feray voir haranguant 
la tefie du premier rang , 
Soutenant le choc de F armée, 

Et de ta jeune main armée 
Porter dans les lieux reculés 
La mort aux far thés plus Tglés. 
En tnemoîre de la journée 
£>ue la guerre aura terminée , 

On verra le jeune Cefir , 

Afis fur un Juperbe char », 

Entrer en pompe en cette ville y 
La le chef de mainte famille , 
Maint guerrier hraste & généraux 
Dans ce jour trifie & malheureux 
Marchant accablés de leurs chdnes y 
Offriront aux âmes Romaines 
Des objets de contentemens ; 

Les maitreffes & les amans 
Mejlé en cet heureux rencontre 
De leur tendreffè feront montre 
Et charmez, de tant de plaifirs 
Auront mille amoureux dejks. 
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Aprentif fildat dt Cytbere > 

Si la belle a qui tu veux flaire 
Te demande far l'entretien 
Jfuel ejlle Roy dont le maintien 
A quelque cbofe de farouche > 

Ouvre tout aufii-tofi la bouche , 

Et luy nomme nom & fur nom. 

Si te montrant quelque haut mont , 
Jjhton verra dans quelque baniere , 
Quelque ruiffiau, quelque riviere, 
Jfuelqut fort du fays conquis , ' 

. Des noms tu es far elle enquis : 

Dis luy comme ta l'on le nomme. 

Et fi tu n'es fas habile homme , 

Si tu ne fiais fas leurs vrais noms , 
Hardiment donne leurs furnoms: 
Comme exfert en Geogrofhie , 

Dis luy qtte celuy qui fe f lie 
Sous la couronne de rofeaux , 

Eft /' Eu f rate aux fertiles eaux : 
Jjhte celuy dont la cheveleure 
Taroifi de bleuaftre verdure , 

JE H le Tigre; & te fowviens bien 
De le nommer Arménien . 

C iij 
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Ailleurs Montre luy la contrée 
Ou le Partbe fait fin entrée t 
Jjhtand il a gagné le combat. 

Dis hty que le Romain l’abat . 

Pour la tenir en efclavage: 

Jput l’on la laiflée au pillage. 

Et que voyant fi. ville a bas , 

Ce peuple a rnis les armes bas . 
Nomme luy chaque Capitaine , ' 
Lieutenant , Caporal, Enfiigne , 

Si leurs noms ne te fint connus. 
Donne leur les premiers venus . 

Il eft utile & décelable 
De fiuvent fréquenter la table}- 
Ce lieu fournit en quantité 
De l’amourcufe liberté. 

C’eUla fiuvent qu’ une main blanche 
Se coule fur cuijfe & fur anche , 

Et fiuvent dans ces lieux chaŸmans, 
On geufe des contentement 
Jpui font autres que ceux de boire - 
Souvent l’amour trouve fi gloire 
A flatter délicatement 
Les cornes du Dieu chopinant ; 
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St lors que ce petit volage 
o-f trempe dans le tripotage , 

J$>u‘ autrement l’on nomme de vin 
S on ai (le, & qu’il tient en fa main 
Lu divin firop de latreille , 

Il fait la débauche a merveille. 

Il fi plaijl en ce beau fejour, 

St fait naiftre plus d’une amour. 
Le puijjànt Jtrop de F alerne , 
Jfuand on le boit a tajfe pleine , 
Anime & donne à noHre corps 
Lequoy fournir aux doux accords 
Le laMufique maritale : 

Le l efrrit les Joins il détale , 

Banit les chagrins de chez, nous T . 
Et guérit mejine les jaloux. 

Il efi le pere de la joye 
C’efiluy qui fouvent donne en proye . 
La richcjjè au moins opulent : . 

Mais en idée feulement. 

Lu front il efface la ride , 

Et jamais le fart plus Joli de 
N e donna tant de vif au teint, 
il fait finir me fine du fein 
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De la fille ês fourbes versée 
Son fiecret & dit fa pensée. 

C’efi de luy qu'on fie peut fervir 
Four infpirer le chaud defir 
Jpui nous porte à l'amour des filles,. 
Et rend les hommes plus habiles» 
Et fouvent Venus en ce lieu 
Far laide de ce petit Dieu , 

Injpire a la plus fivere ame 
Vn tranfport d 'amour eu (è flame , 

Et de les deux l’accouplement 
Fait fiuvent maint embrafement~ 
Amant ne fais pas la folie 
De choifir objet qui te lie 
A la lumière des flambeaux ; 

ce jour tous objets font beaux , 
Et la lueur dune lanterne , 

Et la liqueur de la taverne » 

Ne peuvent pas apparemment 
Juger des beaux neT^ finement . 
Faris expert en cette affaire. 

Ne choifit pas chambre peu claire 
Four porter juïte jugement 
$ur les beautez, du Firmament. 
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Ce )ie fut point à la chandelle 
Qtfil décida cette quereUe , 

JS t ce fut en un très -beau jour 
Que la belle mere d' Amour 
Se ft voir digne de ta f ournie : 

La nuit trompe Le plus f» homme, 
Un cachant le bran de Indes 
La ver olle ne paroi II pas. 

V n teint jeune fintbîe blancheulfaèi 
On ne connoili que peu le plafire , 
Et comme ton dit à Parie , 
Tendant la nuit tous chats font gris. 
Crois donc Nafin qui te confèiüe , 
H'atheptc point durant la veille 
L'eJcarlate ni les bijoux , 

Et ne iuge point des yeux doux . 

Mais ne fretins pas que ma Mufe 
A te conter icy s’amufe , 

Comme ton peut dans les forefts 
Tendre des amoureux flets 
A celles qui aiment la chajfè: 

2ti que ie parle de la place 

ois les plus grands de nos Romains 

Vont pour Jè laver pieds <jr maint 
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Aux confins de la Campanie, 

Ou par la put fiance infinie 
D u petit Dieu porte brandon, 
Plufieurs éprù d’une dondôn , 

Loin de trouver l'eau Jàlutaire ; 
Murmurant ne fie font pu taire 
Fit l’ont dite tout hautement 
Propre à faire naifire un tourment. 
Tu peux de plus rendre vifite 
Au Temple ou ccluy qui s’acquite 
FFe mieux donner un coup au coeyrl 
Ffi fait grand Sacrificateur: 

Parce que la chafie Diane , 

£^ui tient l Amour chofi profane , 
Prefide & régné en ce beau lieu. 
Pour fie vanger le petit Dieu 
T tire mainte & mainte fléché, 

T fait fouvent plus d’une breche , 

Pt met fon fouverain platfir 
A donner amoureux dcfir. 

Iufques icyi’ay fait connoiflre 
Tous les lieux ou Fon voit paroiflré 
Les plus excellentes beautés; 

Tu verras qu’ils font frequentes. 
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Etÿu’il efl iufte de me croire: 

Mais fi quelqu'une t'a fieu plaire , 
lie fi je crois de mon devoir 
De te defiouvrir mon fç avoir. 

Et t'inftruire de là maniéré 
^ui gagnera Came pim fier e. 

Et ce font ces moyens divers 
guc je vais tracer en mes vers. 

Prefiez, donc maintenant l’oreille \ 
Ieunes gens que V amour éveille 
Soyez, attentifs à ma voix , 

Et Jçachez quelles font mes loin - 
T enez. pour maxime afieurée , 
ffiue îa femme plus refierrée y 
La plus fine ne peuvent pas 
Refifier aux (barmans appas i 
J>H£ leur promet la joui fiance} 
Plutofi au temps que l’abondance 
J)es fleurs annonce le printemps , 

Le rofiignol en- ce beau temps 
N’aura plus la voix muficalo} 
Plutofi fi taira la cigale 
Pendant les chaleurs de Vefles 
Le chien dp crainte tranfpprté 



Digitized by Google 




5 < L’ART D’AIMER 

S'enfuira devant une biche > 

Jjtu'une femme fi montre chichi 
De l'affaire envers un amant 
Jpui la frira, mm galamment 
De diminuer fin mort ire: 

Celle que te plsàfir attire r 
Hait fiuvent le fins de façon: 

Et de mefme comme un garçon 
Aime les volupté ^ fierettes , 

Les femmes aiment leurs défaites , 

Et trouvent les charmons tranjports 
Remplis defiraoureux accords : 

La file en eecy. differente , 

Jpffelle fiait feindre quopqu’ Aptate,. j 
Et déguifirplus finement 
Le feu qui ta va. confirmant , 

Jfue l homme qui fie plaifi a dire 
L’ohiet pour qui fin coeur fiupire , 

• Et découvre facilement 
Jjtu’il fient m amoureux tourment > 
Mais fitofi qui eÛe a. fenty l’aifi - 

Jgue ion goufix quand on fi baifi, 

L' Amour & l'amoureux plaifir 
Efchauffe fi fort findefir, 
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Jfue cette jeune beauté fiere , 
liefine a recours à la prière , 

Et frie fin généreux amant 
De luy donner contentement: 

Ne voit-on pus dans la prairie 
La vache en fa langue qui prie 
Le taureau par un beuglement ; 
N’aperçoit on pas là jument 
£)ui dans une verte campagne 
Fait l’amour au Geneft d’Efiagne 
Ou à quelque puijfant roujfin: 

Le fixe a fimblable deffein 
Mais fin ardeur efi plus modefle y 
Et noftre influence celefte 
Ne donne point d’ emportement 
Dont l'effet fiit flvehement 
A toute l’humaine nature , 

Noftre inclination eft pure , 

Et l’homme home fis deflrs 
En de légitimés plaiflrs. 

Biblis par brutale furie 
Aima de t amour qui marie 
Caune fin unique germain , 

Mais une corde par fa main 
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La punit de fan propre crime. 

Si d’un amour- illégitime 
Mirrhe fefintit confumer , 

Si fin pere la put charmer , 

Les Dieux outrés de cette ojfence 
En prirent cruelle vengeance , 

Et changèrent en un moment 
En efiorce fon veflement 
Four la punir de fa furie. 
v Jadis dans la fiombre prairie 

c) U i borne d'Ida le haut mont , 

En taureau l'honneur du valon , 

En taureau de puijfant corfige 
Habitoit ce beau pâturage , 

Et fin corps vefiu blanchement 
JE avait point d’autre manquement, 
J>)tf une petite marque noire , 

Entre fis deux cornes d’iuoyre , 

Le refie efioit blanc comme lait , 

De luy feruir de li£l mollet , 

La perle des vaches de Crete 
Auroit efté très- fatis faite , 

Et la plus belle de Cidon 
Leut eut auec plaifirs filaidod 
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Dure fie de fin pucelage ; 

Eprifè d’ amour eufi rage 
Vne Reine eufi me fine defièin , 

Ce taureau fit nalftre en fin fiin 
Vne brutale frene fie , 
lufques la qu’elle eufi jaloufie ■ 

Des vaches à quâ cet amant 
Donnoit- brutal empattement , 

Ce n’efi point fable cette bifilaire , 
Et la Crète qui met fa gloire 
A dire, toujours faufil té 
Acorde cette vérité , 

Elle mejme prenoit la peine 
De lùy cueillir la marjolaine -, 

Les herbes , les plus tendres fleurs. 
Pour luy donner quelque douceurs i 
Le lien de l'amour conjugale 
Ce nouueau transport point rl égalé 
Elle abandonnât fin mary 
Pour fitivre cet amant chery ; 

Plus de plaifir en compagnie 
Depuis quelle eufi cette manie , 
Et M inos pour ce coup vaincu , 
Par un taureau fuft fait cocu , 

v if 
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Mais folle quelle efi ta penflc 
D’efire Ji proprement chauffée y 

J)’ avoir de fimptueux habits > 

Si l’amant qui ton coeur a pris 
N’en peutconnoitre la richejfe , 

A quoy firt ta delicatejfe , 

quoy d’agencer tes cheueux , 

D ’y faire mille & mille nœuds , 

De contrôler dans vne glace 
Ou mieux une mouche fi place , 
Puis qu’un taureau efi ton amant , 
le vois quel efi ton J 'intiment 
T u fouhaite à' efire une vache > 

Mais au moins confidtant ta glace 
Souviens toy que tu ne les pas , 

Si Minora quelques appas 
Garde luy ton orne fideüe y 
Pt fi tu te juges trop belle* 
Pourviure fans quelque galant , 
Choifis un homme pour amant: 

Pais entrer un homme en ta couche 
Donne luy ton cœur de ta bouche 
Pt ne tire point vanité 
De ta brutale volupté > 
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Cette Reine plus qtt in fin fée , 
De ce brutale amour poujfée , 
Quitte fin lift & fi maifin 
tour courir en quelque valon 
Auec un gefie de Bacchante 
Combien contre fi concureme 
A telle eu dangereux dejfein , 
Combien de fois de fin beau fiin 
A t' elle fait firtàr des larmes , 
Dans le fiuvenir que fis charmes 
Ne flaifiient f as a fin amant. 
Voy comme en fin emportement 
Elle fi tremoujfi en cadence 
Toile de croire que fi dance 
tlaifl à ce rujhque animal , 

Mais pour ce procédé brutal 
Sa rage ne peut cfire efteinte , 
Sous une dévotion feinte : 

A quelques-uns des Immortels > 
Elle immole aux pieds des Auttls 
V ne genijfi fi rivale , 

A fi fureur nulle efi égale , 

Son œil plein de contentement 
Voit tirer fin cœur tout fumant > 

Z> ij 
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Et fia main fai fànt cét office > 
Offre ce fiai fiant Jàcrifice , 

Pour fléchir le ruftre vainqueur 
Jjjfiui luy a dérobé le cœur: 

Elle fouhaitte l'advanture 
Gfifeuft la charmante geniture 
Du Roy qu’on nommoit Agcnor r 
Elle defire en fion tranfport , 
D'efire ainfi qu’l o transformée y 
t^Afin de fie voir empaumêe 
Par cét amant remply d’appas r 
Mais hélas que n’accomplit pas 
V ne femme dans fia furie , 

Ou ne va point fia rêverie ? 

Elle fit tant , & fit fi bien, 

^ue par fi execr allé moyen 
D’une Vache faite d’erable. 

Le Taureau monta fur fion rable. 
Et fion monftreux enfantement 
Découvrit cét embrafifiement. 

£>tf admirable efi la continence' 
De femme qui pour la pitance 
£Hte l’on donne fur le linceul 
Se contente d’vn homme fieull 



Digitized by Goc le 




43 



D’OVIDE 

Si tÆrope F avait pu faire 
Et qu’à Thycfie fin beau frere 
Elle eut refusé les esbas , 

Le blond Phebus dejfus fis pas 
N’ eufi pas retourné en arriére z: 
Il eufi pourfuivy fi carrière, 

Et il eufi pas efié fi coucher 
Au lieu dont il doit denicher 
Malgré luy chaque matinée;. 

Si Scilla bien morigenée 
Eufi efié dés fies ieunes ans , 

Et neufi pas aimé les galans , 
Elle neufi point ragé fin pere ; 
Et par un inconnu myflere. 

Si F autre fille de ce nom 
N’ avait jamais eu le renom 
D'efire l’aimable concubine 
D’un Dieu de la race marine . 

Elle ne fierait maintenant 
L'horreur du liquide Elément'. 

Le Monarque qui brufia Troye > 
Jj)ui la rendit des Grecs la proye, 
J$ui dans cent différé ns tombas 
Ne put remontrer le trépas, 
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Et qui parmy mainte tempefte 
Garantit fi vie <fr fi tejle , 

AT e fùfi-il pas en fin palais 
Batu en fiheval de relais 
Bar les courts fins de Jk femme : 
Ji>ui n’a pas ietti quelque larme 
Au récit de l'embrafiment 
J%J*i caus/ par enchantement 
Brujla la charmante Creüfi? " 

Et s’efi-il veu d'homme ajfirs bufi , 
Four lire fins quelque pitié 
La rage de cette moitié y 
De f impitoyable Medcc , 

JÇui de ialoufie poufiée , 
ojla du nombre des humains 
Ses enfans de fis propres mains ? 
Four avoir ozdfitis faire 
Au file confiil de fi mere , 

Fhcenix puni d' aveuglement 
Fleura fin crime amerement. 

Et le malheureux H if f dite , 

Des chajies iouvenceaux V élite > 

Se vit par terre renversé , 

V it fin pauvre corps fracafé» 
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Pour ri avoir voulu cendefcendre 
A Phadre (a maraftre & prendre 
Avee elle d' honteux es bas: 

Enfin toy ne te vis tu pas , 

Trop credule& malheureux Prince, 
La honte de mainte Province, 

Et puny de t aveuglement 
tour avoir creu légèrement. 

Les incontinences femelles 
Ont causé toutes ces querelles. 

Et d'amour la demangeaifln 
Leur trouble bien plus la raifitt, 
Jpriclle ne fait la mafiuline t 
Toy donc chez qui l’amour domine 
Ne doute point de ta vertu. 

Et ne crains point d’efire bat» 

En leur débitant la fleurette , 

Leur nature efi un peu coquette , 

Et c efi beaucoup fl d'entre un cent. 
V ne fuit ton embraflement i 
Celle qui croirait herefle 
De refufer la courtoifle , 

Et celles qui ne la font pas 
Trouvent de fimbtabhs appas 
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A fi voir un peu carences , 

Il leur efi doux d'efire prefiées. 

Et ne guignent point de trauers 
Ceux qui leur font voir à tenuers 
En riant la fueille des arbres. 

Et celles que l'on croit des marbres 
Si l'on les rangea fin defir 
Donnent cent fois plus de plaifir: - 
Car de me fine qu'une fermiere 
Croit plus belle la cheneviere 
J%Jfi vient au champ de fin voifin > 
Et que l’on trouve le raifin 
Elus beau dans la vigne d’vne autre, 
N ous aimons ce qui if efi pas nofire , 
Mefine un peu de difficulté. 

Donne pointe à la volupté. 

Sur tout fiuvien s toy de te rendre 
Amy de la femme de chambre , 

Car elle peut facilement: 

Te donner du fiùlagement. 

Amant fi iamais tu remarque 
Qu'elle conduit la douce barque , 

Ou le noble obiet de tes fins 
Goufie cent plaifir s innocent , 
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Défais toy de ton humeur fiere t 
Prodigue fiupirs & prière 
Pour acquérir fin amitié} 

Si iamais pour toy la pitié 
De fin ame fi rend maifirejfie y 
Tu fi auras quand cette Deejfie 
Sera dé humeur a confie ntir 
£>ue l'on gonfle avant que fbrtir 
Le bien qui donne tant de ioye , 

Jpui fiera quand fin corps en proye 
A maint & maint contentement 
Deflrera i accouplement : 

Car de mefine comme l'aveine 
Ou quelqiï autre forte de graine , 

Se plaiii en un champ bien fumé 
Le feu d' amour eft allumé 
Dans un cœur rempli d’alegrejfie , 

9 uand on efi exempt de trifiejfe , 
bn n'a point de fiombre de jfiein , 
Venus fie gtijfie dans le fiein 
Par fia fiubtili té jlàteùfie , 

Paitnaiftre une famé amoureufe. 
Et donne un violent defir 
De s’exercer au chaud plaifir. 
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Drejfe a ta matftrejfi embufiade , 
<j)uand fin eftrtt fera, malade 
De la iaune fille d’amour , 

Jj)uand elle croira qu afin tour 
Jjhtelque dermifiüe facile 
Voit fin amant, car inutile 
Ne fera four lors ton fiucyt 
Jpue dedans ce rencontre icy 
Sa ieune foubrette gagnée 
Par qui ta maifirejfe eft peignée , 
L'excite à cette volupté , 

Et lors que l’ejprit irrité 
Elle dira comme en foy me fine, 
Pourquoy las ! faut-il que ie l’aime , 
Puifquil couche avecque Catin, 
Qu’elle efehauve cét averti» , 

Jpù alors (enluy fai font connoifire 
j>)ue chacun de fin corps eft maiftre 
Et peut s'en firvir au befiin) 
Qu’elle t’eflime avecque fiin, , 
Quelle luy parle de ta flamè , 
Jptfelle iure que ta pauvre dure 
Eft brûlante comme un tifin , 
elle adioufte mainte rai fin 

Pour 
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Pâur luy prouuer que la vengeance 
Donne aux malheureux allégeance , 
Et luy confeille en ce moment 
De te donner foulage ment. 

Soit quelle feit ou blonde ou brune 
Toy fourfuis alors ta fortune 
Ettache d’en venir a bout. 

Le retardement gafle tout , 

Et lefpace d’une iaurnée > 

E eut voir fa colore bornée , 

Et peut fojler tout le moien 
De goûter ce fevoureux bien. 

Tu me demanderas peut-ejlre 
Si Juivant l aduis de ton mai Br e 
Tu dois embrocher fans façon 
La femme de chambre Fanchon 
Auant qu avoir veu la maifirtffc ; 
Four moy ce fentiment me blejfe , 
bt’ie ne le confeille pas; 

Car f elle aime les, esbas 
Ji>ue Ion goufte feus la courtine } 
Comme feubrette adroite & fne. 

Four fe conferver ces plaifirt 
Elle éloignera tes dtfers ; ~ 
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Aufit fi la fille a» contraire 
Ne trouve fias dequoy s’y filaire , 
Bile te fera confiamment 
Avoir folafire actoufilement 
Avecque fa ieme maifirejfe. 

Cette tentative efi traifirejfc , 

Bt bien que ton m’ait a fur é, 
Jfiuefouvent avoit firofperé 
Celuy qui l’avoit o né faire, 

Moy Naz,on, docfe en ce myfttre , 
Sans façon ne confeille fias 
De franchir ce dangereux fias. 

Amant ne crains fioint de mejuivre, 
je fais fort bien comme il faut vivre, 
Bt ie ne te conduirày fioint 
Bnlieu rifquant fiour ton fiour fioint: 
l’enfeigne une bonne méthode , 

Bt celuy qui baife a ma mode ’ 

Bar moy ne fera fioint tromfiê , 

Ni fiar la fillette du fié i 
Si toutefois cette fiubrette. 

Se montre en fin mefiier adroite , 

Bt d’un gefic moitié follet 
Te filai fi en donnant le fioulet. 
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Si tu la crois de bonne prife. 

Avant c/ue lever fa ehemife 
Fourfuis l’obiet de ton amour. 

Et fi tu en ioùis un tour 
Tu fourras fans crainte apres faire 
Avenue la foubrette affaire. 

Sur tout fouviens toy de cecy, 

Si l’art a du pouvoir icy , 

De ne iamais faire priere 
D’amour à cette chambrière , 

Si tu ne pouffes iufqu’au bout, 

Elle pourroit découvrir tout 
Si toufiours elle efioit rebelle ; 

Mais fi iamais a ta cordelle 
Sa volonté fi laiffe aller , 

Si tu la peux emmieller , 

Le plaifir luy clora la bouche. 

Et muette comme une fiuche 
A fes meilleurs amis taira 
<pue vous faites & utera. 

L’on n’a point v eu dans la pipée 
Grive par la glu attrapée 
£>ui s’envole, ni de fanglier 
Retourner dans fin fombre hallier 

C a 
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■Apres avoir rompu. fa toile: 

Borne donc la rame dr la -voile, 
Jjhoand .tu trouves l'occafion : 

Fais amour eufi incijîon , 

£t n'en reviens point fans vitloire t 
le le dis, & tu me dois croire. 

Elle n’cfira plus parler 
Be ce que vous voulez» celer , 

Ejlant la complice du crime. 

Et fi tu luy gardes l'efiime , 

Elle te dira fiins façon 
Si Ja maifirejfe voit garçon , 

Si elle fait Courfe galante , 

Si elle efi d’ une autre l’amante. 

Et quels feront tous tes difiours 
Jfuelle tient de toy tous le s i ours ~ 
Celuy-ld n’a pas l’ame fine, 

JQui dans fin ame s'imagine 
Jifue les laboureurs feulement 
Boivent guigner le Firmament: 

Car de me fine que chaque année 
A Jafiifin déterminée , 

A laquelle on fend les guerets: 
Comme ceux qui prennent és rets 
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Des vives , des harancs,des files. 

Ne vont pas fiir les moites filles 
En tout temps comme dans l’efié ; 
Ainfi n’eft-il pas ufité 
Parmy do Eté s en ce myfiere , 

De commencer galante affaire 
En tout temps ny toute faifont 
Il faut agir avec raifin , 

Et fiuvent un peu de prudence 
Fait dancer amourcnfe dance. 

Lors que l’on y penfi le moins,. 

On peut fort bien rendre des foins-. 
Si l’on célébré une tournée , 

Ou U demoifede fuît née , 

Soit que les beaux tours fiient venus 
Ou ■ l”on fefie à dame Venus 
Parmy l'aile greffe publique-. 

Ou fiit que no [Ire fameux Cirque 
Parotffe orné fuperbement , 

De maint arabejque ornement. 

Garde de tenter adventitre 
Au témps que ^regnë la froidure, 

J Que les Pléiades ont raifin 
D’aller chercher fous l’horifin 

E iij 
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Vne plus commode demeure , 

Et nous donnent k la mal-heure 
Des neiges , des vents, des glaçons. 
Et des temps qui donnent firijfions ► 
Froide pour lors ejl la caillette 
De la dame, & de la fouhrettei 
Et fi quelqu’un efi ajfiez, fou 
Four vouloir fie rompre le cou , 

Il n’a qu’à, monter en nacelle , 

Il en aura bien-tofi dans l’ai fie , 

Et fiera dans moins d’un moment 
Dans un liquide monument. 

Il t’efi permis en la iournée 
jpui rendit mainte vie bornée , 
Et que le furieux Brennus 
Mit tant de Romains demy nuds. 
De la première fois luy dire , 
le fins un amoureux martire 
Jpui ma rendu comme un tifon: 

Ou devers cette autre fit i fin 
- Ou nous chommons les Saturnales , 
Ouïes chofes e fiant efgales , 
Chacun s’ abandonne aux plaifirs 
Jgue luy demandent fies defirs. . 
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N'oublie fas far chaque année. 

Au mefine jour qu’elle fuftnée y 
D’enuoyer a cette Câlin y 
Vn bouquet cueilly du matin , 

D’ oit le parfum des fleurs exale : 
Mais tiens celle la four fatale 
Ji>ui t’oblige a faire un prefint 
De collet , de robe ou et argent , 
Tabourfi s’y trouvera prtfi y 
Et fl grande e& la convoitifi 
Des femmes qui vendent l'amour , 
Jj>u’ elles ne manquent point de tour 
Pour duper les tendres jeunejfes , 

Elles inventent cent flnejfes 
Pour bien vendre leurs feints appas.. 
Le marchand ne manquera pas , 

Des qu'il aura fieu la venue , 

D’ aller .étaler a ta ve 'üe 
Les plus magnifiques habits, 

Et quelques efloffes de prix. * i. 
La fiUe fç avant e au myflere 
Dira celle qui luy peut plaire , 

Te la fera confiderer 

Puis y te donnant un deux bai fer 
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Te priera de tout fin courage 
De la luy donner pour un gage 
fi>ui montre que tu la chéris , 

Elle en faira pour toy le prix 
Te dira qu'elle efi à grand conte , 
Et lors te jurera fins honte 
Joëlle contente fin defir , 

Et que tu auras le plaifir 
De la baifir toute l’année 
Tour cette étamine donnée i 
Toutefois quelques jours apres , 
Vn autre venu tout exprès , 

Faira voir quelque efiuy d’iuoyre , 
Quelque fitin , tabis, ou moire , 
Dont elle aura ne ce fit é , 

Et dont tu feras tourmenté 
Jufqu’à temps qu’elle le pojfede 
Si tu veux apport c'y remede , 

En di fiant je n’ay point d’argent , 
Le Marchand par trop obligeant 
Te demandera ta cedule: 

Mais fins faire le ridicule. 

Et fins te montrer un benaü 
Dis luy que tu neferis tamats. 
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Amant que pourras-tu refondre , 
guand la belle qui te veut tendre 
Malgré toy te demandera 
Quelque tarte , ou bien fe plaindra 
Faifant une mine pleureufe, 

Qu’elle efi bien la plus mal-heureufi 
gui feit fous la voûte des deux , 
gu en faifànt couler de Jês yeux 
Vn torrent de pleurs & de larmes » 
Cette Reyne des bonnes lames 
Dira qu'elle fleure un pendant » 

Vn rubis, faphir, diamant» 

Ou bien quelque nipe pareille , 
guand tout auprès de ton oreille » 
C’ef à dire fans faire bruit , 

Son ejpnt en cét art instruit, 

F' empruntera pour te le rendre 
Ce qu elle a dejfein de te prendre 
Mejmefans dire grand mercy : 

Mais je ne prens pas le Joucy 
D’efirire toutes les fnejfes. 

Toutes les blaftnabïes adrejfes 
Des Courtifannes du Marejls 
Dix bonnes langues de relais 
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N’y pourroient ma foy fatisfaire ’ 
Ioint que ce n’efi foc mon affaire , 
j Et <} ue ce n ' e fi p M mm deffein 
De montrer ce .que U en leur fein. . 

Commence d’abord P advcnture 
Par une ligne d’efcriture , 

Ou pour parler plus franchement , 
Pais que ton premier compliment 
Soit couché dedans une lettre: 

N’ appréhende point de t’y mettre 
En qualité de ferviteur : 

Farcis la de mainte douceur , 

Mcfene n’oublie pas de luÿ dire 
Jgue ce cœur qui n’efi que de cire , 
Et que doit fondre fa beauté, 

Efi tout remply d’humilité: 
Jpgandtuferois quelque grand Prince, 
Puiffant Gouverneur de Province , 

Ou le premier des Fierabras , 

Sois fournis ,& ne doute pas 
De ioindre aux plaintes la priere , 
Par elle cette ame fifiere 

Achille portoit dans le fein , 
Ralentit fen mauvais deffein , . 
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Et rendi t k fin pauvre pere 
HeStor pour eftre mis en biere , 

Et le mettre dans le cercueil: 

Les Dieux changent mejme d’accueil 9 
Et font aux humains bon vijfkge 
Jt>ui leur rendent' dévot hommage 
D’une Jtncere volonté. 

Fr omets tout fans difficulté: 

Car l’homme du monde plus chiche 
Feut rendre une maifirejfe riche - 
Far ce moyen fans dénicher 
Le threfer qui luy ejl ji cher. 

Crois moy L’efierance fans peine 
La tiendra long temps en haleine , 
Cette Deeffè ment Jouvent, 

Et ne nous denne que du , vent: 
Mais en cas d’ amour euf affaire 
Elle fait eflrangc myftere , 

Et Jert a point les amoureux: 

F rens garde k ce pas dangereux , 
Si i ornai s elle a l’advantage 
D’avoir de toy précieux gage , 

Sans que tu aye rien obtenu, 

Elle te rerivoyera tout nu , 
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Et cherchera que Iqu’ autre proye ; 
Tour te conferver donc en joye , 
Promets taufiours fans rien donner \ 
Sans te laijfer quejlionner , 

Promets de donner toute chef , 

Tiens toutefois la hourfe clofe y 
Afin de la tromper un jour , 

Et par un falubre détour 
De la fruftrer de fin attente : 

De mefme que le champ qu’on plante 
Trompe l’ avare jardinier i 
Ou de mefme qu’un efcolier 
A t afpeft de quelque pijlole 
Préféré les dez, a l'efcole. 

Et pouf é de t efpoir du gain 
Vuide fa pochette dr fa main 
Du peu qu’il avoit de fnance , 
Malgré toute ■ fon cfperance , 

S’en retourne tout confondu 
D’avoir fon pauvre argent perdu » 
Amant voicy le haut myflerty 
Si jamais l’amoureufe affaire 
T’ett permife fans carolus , 

Si tu as jamais le dejfus 
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SAnsdébostrfh^dérdifriymaitte , 

Cette javourèujébàtdiile 
Faifnt après tout fn ébat. 

Von te livrera le combat 

Sans vouloir fouiller à tdbourfe f : 

Von n’ entartra point la fdnree , 

Et fana argent ks doux plaifirs 
T irmineront tous tes dejtrs. . 

Qu'une Lettre beSe & galante 
Aille donc trouver ton amante , 

Ou qu'un jeune & tendre poulet 
Aille jdjqu’ en fin tiif mollet 
Epier un peu fa pofture , 

Jjht’illuy découvre ta blejfure , 

Et luy face voir clairement ‘ 

Le feu qui tèvaconfmant. 

Apprends o jéunejf Romaine 
L es beaux arts s & mets quelque petite 
A celuydu grand Citérort , 

Ne le crois pas fut&mèM bon 
dejfortdte ceux qu’on accufe , 

Et faire en forte qu’on excufe 
L e crime qu'Us ont perpétrés 
Tout cœur fUtt'eftre pénétré 

F 
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Par un dijcours -.ple^de^endrefèy 
Et le bel oljetquitéhle^è^ ' \ r; 

Eujl-il le cœur fait d’un, rocher , , 

S'y laiffera hien-tofl toucher : 
Vndijcpursr^mplyd’eloqidenct 
Sur le fixe a f luide puiffitfftev 
GfuilrienàJUrlte Sénateurs, *\ ' ' 
Sur le luge fi les Auditeurs . 

Sur tout mets toute ton adrejfè 
A cacher tadoSle richejfe , 

Et paroijhre moins éloquent ,* 
yie luy va pas faire un cancan . 
D'une pedantefque figure , 

Et ne te crois point faire injure . 

A parler d’vn langage aisé , 

Crainte de te voir méprisé 
De la belle que tucourtife i 
Entretiens4à félon fa gui fi , 
Cufuivantjà .capacité > 

Parle d’un langageufité, \ . , ; 

N e recite point pat mémoire, ■_! 
Afn qu’on te donne la gloire ; 

D' inventer tesmot s furlechamp. , 
Neva pas fqfre le méfiant,, , . s 
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Et ne te mets pas encolere,\ 

Jguoy que d’une mine fivere 
Elle redonne ktan valet 
Sans l’ouvrir ton pakvre poulet , 
Courage continu é décrire 
Vn jour elle le pourra lire y 
Jjhtandcene ferait qdddefiiin 
Devoir ceqtti pàndetm fiin : 

Le taureau fougueux a merveille 
Baijje enfin le col & 1‘ oreilles 
Et s’accoutume en peu de temps 
A travailler dedans les champs f 
Le poulain fiujfreenji nia bride y 
Et le metail le plus fiUde' 

Mis en bague , s’vfe à la fin , 

Et le fie fait d'un fertres-fi» 

Devient & plus mince & plut fendre > 
A force, de couper dr fetidie y \ 

Et les gueretstjrles filions: 

Mais que dirons, nous des motions > 

Sur qui P eau-tombant goutta gùutt 
A la fin fi fait une route f \ 

Et détruit infenfihlement >,-• 
CcsosduttrvefireEkmet{ti v \ 
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s t tu continué U pourfiâte , 

Ne crains pointdutempourfi fuiié y 
Jîtuand ce feroit-, Fenekpé v > * • 

Son cœur par toy fera dupé ' ' ; ' 

Si tu feux avoir patiences 
Troye Jit longue refifiance : . 

Mais enfin cotnmetu l'as fieu \ 

Le gros chevalqu' eke receut- 
La remplit de feux & défiâmes ’ 
Si tu vois que cette jeune ame 
Commence à lire tes poulets , 

N e foufie nycrisny regrets ; ' r 

J>*oy qu'elle n'y facé réponfi , . ; 

Sois content que fin ame dompte y 
Ce qui P epefefihiit.de tes voir. 

Fuis qu’elle abieH voulu fiavoir 
Ce quetu difois danstalettre T ■ v 

Jlluy prendradejfiin dy mettre- ' 

Ce qu'elle y voudra repartir , 

S on coeur y pourra confintir: 
Maispeut- efire cettepremierc- 
Te fera fafijxufaprmc* > -A . i . > 
Bt bien fort tecwjtrera >uu\W-. a 

De n‘ écrire plwyj&.diœ ’ ■ 
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Qu'elle s’en va brufier ta. plainte. 
Cette coleren'e fl que feinte , 

Et fin fioubaitplus vebement 
Ejl contraire a ce mouvement s 
Jfiue fi cette. fetime ou fillette 
A tous tes poulets .efi muette. 

Sois content & fiis affinité 
J>)ue ton écrit ty rev.et* \ ■ : 

Par cette charmante, péxfinne, 

Jfiue ta fiâme lùy fimble bonne y 
Et quelle prend bien du plaifir 
voir ton amoureux defir + 

£>ui fi taifi confient à l'affaira . • / , 
liais ce joly petit mifiem . . . 

Ne vient pas comme w. champignon. 

Montre toy donc bon compagnon ,, 
Pourfiis chaudement la fortune, ; . 
Jfiui n'a point pouftoyde rancune . 
Si l'affaire efi en CtttfiaN, . - .... 

Soit que ledoscouché tout plat. . 
Elle fie promena en li tière , 
(Approche toi défi portière , . v 

Sans fmrt fiettfidani de. fif avoir, \ . 
ffue la belle qfte tu veux voir 

Pif 
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Efailttlà fin domicile , - 
Et de feurquunvaletlbabêle ■ 
Nedecoworeta fafiiety^ . rl y -\:\ 
Agis avtcdsifîmieu i ■ > . : -, : : 
Et caufe-d’tlHt telle adecjfe . 

Jfu' aucun excepté tamaifirefie 
N’ dprofondifii tes difiowsi 
Entretiens la de tes armure , 

S ous quelque htfioricm feinte i 
Ou bien fi n’ Ayant pim de crainte 
Des ardeurs du brûlant Soleil , 

Elle manhe d’un pas pareil 
Sous quelque agréable po rtique, y 
Poufiéde 1’. ardeur quitepique 
Promette toy près fincefié; 

Si ce/l dans un lieu frequente. 

Ou prefié de mainte colomne , 

C rairn e de préffirfiperfinne 
Suivant le lieu pajfi , ou fuis là. 

Fais gloire d’efire Jpuinolaf 
Jpuandla foule fera pafiée 
Promène toy paupière baufiée >; 
Etne fais pas le fi wdfiitùul, ' 
Que cét objet qui ta "Wfiufi** •-* ; ; 
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M’ aille * feint fans ta compagnie. 

Ou Je fatisfdit la manie 
De ceux qui ckerijfintàsFers - 
Contemple leshijoux divers v . • - 
JpHt parent Jon col&fitefte , ' 

M ontre Uçy que ta rCes fus befie 
A parler dugefie^r desyeux , 
^Admire- finfiin, fis cheveux > 

Son port&toutejhp'erfinne , 

Fais ÿue ton jHettoe refinne 1 
Et mapifefteton defir , 

Si pour lüy donner du plaifir 
Vn fauttutfaitUcapriole, 

Loue le degefîe & de parole 1 ' J 
Et donne uHappîaudtfiènk0 
A fin mtgmrdtremouffément. 

Si par hasard il reprefinte 
Vn amant dtintjame fiavuW*:: *> 

S fait contonel’on aiwèardeirdnènt, - 
Applaudis à fin fintiment. 

Lors qtleüe eftlajfc d’efireéfiifi 
Frendsk pofiure quelle aprifi. 

Et lors quelle fe oaiffèra ' 

Vais de me fine qVeiïe fetâj •• • - 
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6 % L’ART D’AIMER 
Fuis l'ornement d'une peruque , ' 
Fuis de faire friferta nuque 
farunbon trkotfiwifiur r v . v'. 
Et fuis le pénible labeur , • - > 

jjofterle poildr rendre lifiè , - 
Ta jambe , tatefte , & ta cuijfe * 
Comme font ces ejfemincx,, 

Jjpit eunuques îonadeJHnez, ,v v - . : 
uifin que leur voix fait pins belle 
À chanter les airs de CtbeU* ~ 

La négligé net a des appas , 

Jpue les ajuflemens n’ont pas 
Dans la ntaflekeautê d'un homme ,, i 
■ Et tout le monde fait bien comme * 
La file du grand Roy Mines 
’ Sentît un amoureux chaos 
En fi poitrine pour Thefée , 

Bien que fi te fie peu frisée^, . 

'N’eut point tiré d’pjudement "... 

D'un, frifintif que injfrumeht. 
Phoedre la bonne chatemite, 

Brülç pour le chajje Hippolitc,, 

Jgui jamais ne s’ ef oit frisa i ’ y 

Et cét tridents pet^rusé», , ; 
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J^ui fuivoit la befie à la Trace, 1 
Jïfui faifoittfts*laidc grimace : i 

£>uand ileftoitturautreli&t , 
Enflâmt U mm d’un Dieu ', 

Et donna Penviedcithete 
De s * exercer as* doux myfiere 
J>)ui fait fintirtantde plaifir 
^uandii efi fût avec loifîr. 

AmantWets donc toute ta gloire 
A montrer une dent i'yveire , 

Ou la rouille ne régné point , 

Ne porte pas trop long pourpoint » 

N y d’ habita ta vieille mode , » 

Fuy U chauffhre trop commode i u‘. 

C'efla dire large foulier, 

fais en forte que imbarbier ■ 

' "Soit celay qui fitgnetatefie , . /'-»•> 

Et quon ny *wis pointfartfire , , 

Ny dédiées ny de fUons. r ' ' 

Ne porte point le s ongles longs y, 
Crainte qu'ilsfosentborde^d’ebènc , 
Tache de purger ton haleine, " v. 

Et t' occupe metjksvifMnp > ‘ 

A couper dedans tt s nafèaux , '• 
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Le poil de crainte qu'il ne firte, 

Et que tvn affilié trop forte \ ’ 

Ne fente feint le Marfimm ^ ! 

Eu refie ne prehdsaucun fiiX, ; A 
N' en entre point en rêverie > 

Et ne crains point que l'en fie rie 
Si pour avoir trop travaillé ‘ 

T on teintnefi pas de lait caillé; 

LaiJJè tous ces \ foUcis aux filles 
Jî>ui fiuvent prefient leurs coquilles^ 
Et croy qu'ils ne contribuent rien 
A 1 honneur d’un homme de bien;, 

Eu bourfiuflê fils de $ entité' fi » 

Mais j’entends la voix qmrù’appillfi 
Aufii pofieday-je l’honneur 

E efire pour luymaifire JbnntttŸf 

Et Poète de confiquence * ' v - 

1 1 donne fiuvent àfii fiance " ' ; 1 V 
Aux amans , .<$r par fies chalèurc ’ A 
Allégé leurs fimbre s douleur** ! 

Sur lés belles rives déplié , . ' ; 

Ariadne .prejqui en furie- ■»» 

Erroit d’ Un. pac précipité;. »' ' « ’.H 

Jticn ne couvroit fi nudité, ■' " > > - 
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Et ne cachoit fa belle éihine , . ■ 
J&unc chemife blanche & fine 
Comme venante en ce moment 
JtufàmmeiUique appartement. 

Ses pieds n'avoient point de cfaujfstre. 
Etja charmante chevelure \ 

Etroit par tout au gré du vent , 

Euns un funefie emportement , 

X>e crainte & de douleur prefiee , 

Elle appelloit en vain Thesee, , 

Et rependoit fiufpirs & pleurs * 

Ses cris faifoient fendre les cœurs , 

Et fai foientnaifire dedans l'ame 
Ce qu’on nonmeamoureufejtâme : 
Ces beauxyeux de larmes mouillez,, 

S ans efire ternis ny fouillez, 

Eefes pleurs en aucune forte , 
Accompagnoient fà main trop forte 
Dont elle fe faifoit çent maux ; 
Pendant qu elle dfoit ces mots? * 

I la fait le lafihe perfide , , 

Et letraifire vent qui le guide , . 

L' éloigné pour iamais d’tey, 
Mtlbtureufçquedefoucyt 
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Va s'emparer de ta pensée ', . ‘ 

Te voyant aiufi delaifief, 
Ariadneepuê feras tu ? 

C (pendant un turlat ut» , 

^tefdtrHeterr le rivage' - 
Lup vient altérer levoHruge , '* ' 

L'on entend partout le tambour 
Les échos d'un bruit fimbre& fiura 



Font labajfè en cette harmonie , 
£f fi voyant fins compagnie , 

Ft craignant pour fi parité 
Cette malheureufi beauté > 
Surprifi par une foiblejfe 
Se laijfi choira la renverfi , 

Ft fin corps fins nul mouvement 
F arut digne du monument. 

Les Bacchantes & les Menades 
Du Dieu Bachus fidetles gardes , 
Couroïentles cheveux dénotez î. 



Les griM &àtyrisinrotet < ; 

Marchoientenfas defirabande-,' - 
Ftle vieillard chef de la bande 
Silene , defitts^fin djnofï 
Empoignant fid treiti gros&hng 

De 
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De crainte de faire un parterre t 
four fuit les Faunes a grand erre , 
Jj>ui tantofl prennent le devant j 
Estant ojl le vont pourfùivdnt: 
Mais{uoulant d’une main adroit, e 
Mettre fin gros ajht a courbete , ■ 
Etluy faire prendre le trot , 
D’enhan ayant fait un gros rot f 
Par une fafifyeufi adventure 
Sur latefie de fa monture 
Il fait double faut périlleux , 

Les Satires jeunes dr vieux 
Le voyant s’en pâment de rire , 

Et s' arrefient afin de luy dire, 
Silene monte ton afhon , 

Et te montre bon compagnon. 

Cependant qu'il reprend fit rojfe 
Le Dieu Bacchtts en fin car rojfe f 
Orné de pampre & de raifins , 

Se montre dans les lieux voifins , 
Tempérant avec fin addrejfe 
Les quatre fils d’unetigreffe 
£>u il attelle au lieu de chevaux : 
Dans ce temps les efirits vitaux 
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Ayant rendu la connoi fiance 
Anofirebelle d’ importance , 

Et l'ejfroyfe montrant vatnqueur 
Trois fois elle fuit> & la peur 
Trois fois luy fit faire retraite , 

Et feuhaiter une cachette 
Pour mettre fescharmans appas : 

Mais que l’amour ne peut-il pas 
Dedans une ame genereufi; 

Nimphe ie te veux rendre heureufi , 
Luy dit Bacchus fort galamment , 
le mets tout mon contentement 
A te pouvoir efire f de lie >• 

Et tues par ma foy trop belle 
Pour ne pas coucher avec moy ; 
Nimphe n’en fois point en émoy , 
le ne fuis point amant infâme , 

De toyie veux faire ma femme > 

Et te donner au firmament 
Vn magnifique appartement i 
le te donneray une efioille , 

E t ceux qui fi firvent devoille , 
Dans les mers fitivant tes beaux feux 
Guideront leur chemin douteux 
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Mpres cette belle harangue • 

Bornant du repos a fa langue , 

Ce Dieu de fon char défendit y 
Ptfuivant ce que l’on ma dit , 

Il imprima de fus l' arene : 

Mais d' une allure autre qu'humaine 
La diftance de fes beaux pas , 

Et la prenant entre fs bras 
S ans qu'elle luy ft ref (lance , 

• D'une divine violence 
1 1 l'emporta dcftts un lit , ' 

Ou fe donna le doux confit 
J%ut pâma ces deux amans d'aif 3 
Efeignit leur ardente braife , - 

Et leur f t noyer leurs defir s 
Dans un torrent de doux plaifrs. 

Lors donc que ta bonne fortune j 
Par une grâce peu commune > 

Te fera: dans quelque fefiin 
Trouver place prés ta Catin , 

Crainte d’ avoir tefie brouillée , 
Parle ftrnom de Nictilée, 

Supplie ce Monarque divin , 
D’empefherque le jus du vin 

G y 
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Ne brouille ta pauvre cervelle .* 

La par une adreffe nouvelle 
T\ u pourras par des mots couverts 
Luy dire les troubles divers , 

Dont tu fens ta pauvre ame atteinte; 
Ou trace fins aucune crainte 
D’un doigt mouillé maintes douceurs , 
Dont tu feindras tes yeux autheurS'i 
Des qu’on aura levé la nappe , 

Dais en forte qu’elle t’atrape : 
Regardant d’un œil effronté 
Les doux attraits défi beauté > 
Souvent quand on noze pas dire 
A l’objet pour qui l’on fiupire y 
Jpu’on reffent un mal dangereux , - 
On le dit du gefte & des yeux • 

S çaché qu’il nef pas inutile 
De prendre d'une main civile 
Son verre aufi-tofi quelle a beu , 
Tafche fins pouvoir ejtre veu 
De boire en cette ntefine coupe; 

Et lors que fi main viande coupe 
Forte aufi ta main dans le plat t 

Ftd’ unfrigement délicat 
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Touche la avecque la tienne- 
Fais que la raifin te retienne , , 

Modéré ton emportement , 

Et ne difpute nullement 
Contre celuy ou contre celle 
Jpui a pouvoir de fus la belle 
Four qui uus tes fins font épris ; 

Me luy difiute point le prix. 

Accorde hty cette couronne , 

J%ués fefiins par honneur on donne. 
Et montre toy de fis amis : 

Tout crime en amour efi permis , 

Et la voye la plus ajjturée 
Four avoir chez, quelqu’un Centrée, 

C’ efi de le tromper fans pitiés 

Sous l’apparence d’amitié . 

Tu peux mefine mettre ta gloire 
A l'exciter fiuvcnt à boire , 

Et luy porter mainte fanté : 

Mais de. crainte dlefire gafié , 

Par la vaporeufe fumée 
Delà boijfon tant efiimé e , 

Et confirver ton jugement, 

Crois Mitzan & bois librement. 

G iÿ 
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Evite firtoutla querelle 
Jî>ue fait naijlre dans la cervelle 
La pr'tfe de ce jus divin s 
Apres avoir trop pris de vin 
La main du plus posé démangé r 
Et pour avoir pris du mélange, 
Jguel’on exprime des raifins i 
Eurition eufi des deux mains 
Du Roy d'^Athenc fur fa it'ùe , 

Le banquet aufi veut qu’on joue , 
Et demande de doux ébas , 

Et non point de ftnglans combas, 
S i tu te jens voix délicate 
JVuunechanfin fin amefiate j. 

Et fi tu as fiuple jarret , 

Dance quelque pas de baie t , 

Ou l’on admire ta fouppleffe : 

Enfin pour plaire à ta maifirejfe » 
Sers toy de ce que tu pourras . . 
Comme l’ivrejfene p lai fi pas, 

£>u’ à chacun elle efi odieufe , . 
Jïjuand on fiait qu’elle efi firieufi.} 
Aufii a t’ elle un agrément 
Jjfitand on la feint nayvemettt. 
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-Afin donc de la faire rire , 

Feints de ne pouvoir pas luy dire 
Quatre ou cinq mots fans hefter 
Jî>ue tes jambes à te porter 
Parroijfent fort embarajfées , 

Et fans expliquer tes penfées , 

S ans ejlre honteux & fans façon 
JËflime heureux /’ homme ou garçon 
Jîfui la baifera dans fa couche ; 
Parle de f es yeux , de fa bouche , 
De fon mignard tremoujfement , 
Et le fait f nayvement » 

J<lge chacun voyant fe myflere 
Croye que ce que tu proféré 
‘T’efl injpiré par trop devin. 

Ne confomme ton temps en vain 
Jfuand la noble troupe invitée , 
jiyant défendu la montée 
Retournera dans fa mai fin , 
Reprenant pour lors ta raifion : 
Fais en firte de reconduire. 

La belle que tu veux feduire ï 
Sois courtois donne luy la main 
La nuit aidant à ton dejfcin , 
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Tafihe de trouvera fi robbe 
Vue fente qui fiit commode , 

^ Tour luy donner chafio'àtllementy 
Touche la , mais folafirement; 

Et fiuviens-toy que fins bricole 
Il faut lors prendre la parole , 

Et luy parler de tes amours. 
Tuiez, efirits brutaux & lourds , 
De qui la trop timide langue , 

N’ o refaire amour eufe harangue , 
La honte ri ejl point bonne icy, 

La fortune & Cythere aufii 
Favorifentla hardiejfe , 

Je ri y entends point de fneffe , , 
Ny prefirire en nuUe façon , 

La moindre galante leçon . 

Aime feulement, c’ejl tout dire / 
Car fi tu rcjfensce Martyre, 

Tu fiauras bien que luy conter. 
Souviens-toy de luy bien vanter 
La grandeur de ta maladie , 

Et dis luy d'une voixfyardie 
£>ue tu cours rifque de mourir . 

Si l'on ne te vient fecourir . 
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Pour laide que fooit la pucelle 
Elle croira la chofe telle 
Se croiant d'affés grands appas 
Pour caufer un humain repas. 

, Toutefois donne toy de garde 
£)*e fon oeil un feu ne te darde. - 
Dont tu pour ois te trouuer mal} 
Souvent en feignant le doux mal 
Auprès d’une charmante belle. 

On C engage par la prunelle , 

Et recherchant trop fon plaifir 
On s’en repent tout à loifir. 

Captiue ta jeune maiürejfc 
Par quelque amour eu fe carejfe ; 

Et par les plus tendres difoours , 

. Apprens tous les galans détours 
Et fur tout loué bien cette belle 
De la beauté de fa prunelle , 

Du vif, ou mourant de fe s yeux % 

De la couleur de fis cheveux , 

Du galant tour de fon vifoge , 

De la beauté de fon corfoge , 

De fa main, de fin blanc te ton r 
De fo bouche , de fon menton. 
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De fis pieds, de leur petitejfe , 

De cuijfie , de jambe, de fèjfi , 

Et de ces jncongnus appas 
Dont ky je ne parle pas . 

La plus fige ayme la louange , 

Et quoy que chafie comme un ange 
Elle prend du contentement 
A cattfir amoureux tourment. 
Eourquoy lunon chafie Deejfie 
Fit elle 'voir a nu fi fejfie , 

Ainfi que la belle P allas 
A qui fit eocuMenelas , 

Si ce nefioit dans U penjfiée 
D' avoir cette pomme poujfiée 
Par la maligne Deité 
Pour la plus parfaite en beauté. 

Le Pan quand il fient qu'on le loue 
De fia belle queue fiait la ro'ùc , 

Et fi cache comme confus 
Jîfitand il croit quôn n en parle plus r 
Et les chevaux de Barbarie 
Sont pleins d’une noble furie , 

Lors qu’ils fi fientent bien peignez 
£t des mieux capara Jfionez 

« 
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Amant qu'un ferme & grand courage 
Brifie en ton amoureux langage , 

Pr omettant promets fortement, 

V ne promejfe efi un aimant 
Pour une innocente Puce lie , 

Pt pour la rendre folemnelle , 

Tu peux invoquer hardiment 
Tous les ho fies du frmament: 

Ces Dieux a qui l'on fait maint temple 
De les enfreindre font /’ exemple 
A tout autant qu'on voit d'amants : 
ils feruent de ioûet aux vents , 

Et lupin que chacun reclame , 

Se creve de tire en fon ame 
epuand ilfe voit prendre a ferment’, 
Luy qui fe moque à tout moment 
De Iunon la femme taloufe , 

Luy iurant par Stix que fit bloufe 
Efi tout fon unique fond. 

Il faut, & F on le croit aufii , 

Jpu’il y ait certaine Puijfknce 
Jput tienne la, haut la balance,, , 
Et de qui les pauvres mortels 
Doiuent fréquenter les autels 
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De plus, nous le devons tous croire 
gui ne met pas toute fa gloire 
Comme tout dit des infenfez, 

A goûter titille voluptez. > 

Mais qui veille Jur la nature , 
Conferve fa rare Jhutture , 

Et comble les bons de plaifrs , 

Et les mefehans de deplaijirs. 

Ay es donc pourtour l'ame humaine 
Ne faites iamais de la peine , 

Rendi^ le depofi confié , 
gù aucun ne Joit eftropié 
Par vous en aucune maniéré, ; . 

Tenés pour la faute première 
De violer la pieté , 
gu aucun ne foit inquiété 
Par vofire trompeufe finejfe , 

Et ne vous fetvés point dé adrejfe 
Pour faire à quelqu’un mauvais tour. 
Sinon quand il s'agit d’ amour . 

Mais trompés, trompés , ces trompeufes , 
Ces \damoifelles dédaigneufis , 
gui rompent fins quelque pitié 
Les plus beaux nœuds dé une amitié > 

N'efpargnés 1 
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X'efpargnés ni rufe ni plainte , 
Ettajçhes d'une adroite feinte 
De les prendre en ces mefines las 
I>ont ils méditent nos trépas; 

Ainjî que nous cornet H i foire 
1‘ Egypte fut neuf ans fans boire ] 

Et pour obtenir fa boijfon 
Tharfe ce malheur eux garçon 
Confèilla le tyran Bufre , 

&’ appui fer du grand lupin l'ire] 

Par le meurtre d’ un pauvre humain ; 
Tu feras donc tué demain , 

I>it Bufre , en le faifant prendre , 
Et c'efitoy qui premier doit rendre 
L eau que fouhaitent nos guerets . 
Phalaris rofit les jarrets , 

Cuijfes , bras & col a Péri lie, 

J%ui en feppliceitrop fabile 
Avoit fait le taureau d' airain; 

L 'un & l' autre fufitres-humain 
Dans cette cruelle fntence ; 

Car la plus jufe recompenf 
J%J} } m f u *Jfe donner aux bourreaux , 
f>u 'inventent JùppUces nouveaux , 

H 
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Pour détruire ainfila nature , 

C'efi de Us mettre en fipulture , 
Apreslts avoir tourmentez. 

Par lesmaux qu’ils ont invente*. 
Afin donc qu'elles fiiatit plut figes t 
Afin, qu’elles filent moins volages , 
Et moins rudes a leurs amans, 
laites leur fèntirles tourmens 
cruelles tdfcbentde faire naifire , 
Et faites leuru» peu connût fi re , 
J)u’ü fasse avoir de la pitié 
Pour une touchante amitié. 

Les pleurs ont une efirange force. 
Par eux m coeur fut-il d'écorce 
Se Uxjfe très -fiuvent toucher, 
jpuanddonctu la veux approcher , 
jette des fanglots & des larmes , 

"Et fi ces invincibles armes 
Te manquent dedans le befiin , 
Cacheter yeux avesque foin 
Pour faire croire que tu I pleure , 

Et te fiuviens que c'efi là l'heure , 
Si tu veux ton mal appaifer 
De déroba m doux bat fir. 
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Jjfuand ta belle feroit farouche, 
Qu’elle retirerait fa bouche. 

Et te nommerait importun , 

Qu’elle pleure eu non ,cefi tout un , 
touffe chaudement ta fortune} 

Car foit q»' elle fait blonde ou brune 
Sçache que fin contentement 
Ejl d’ejlre faible en ce moment : 
Neva pas avecque rudejfe 
Luy donner bai fer qui la blejjc : 

Mais par un mouvement joly , 

Ayant un doux baifer cueilly , 

Remets toy dedans la mémoire , 

^ue l'homme ejl indigne de gloire 
donne un amoureux bat fer 
Sans apres cela tout ofer. 

Jpui.ne poujfe pas fa fortune 
A fans doute l ame commune , 

Et n’avait jamais mérité 
Le doux plaifir qu’il a gau Fié. 

Non , ce qui borne fa victoire 
N’ ejl point , comme il le fait accroire. 
Honte , pudeur , force , eu bonté : 
Hais bien rufire Jhtpidité. 
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Ce que la femme appelle force 
A pour elle une douce amorce , 

E t donne fouvent de bon coeur 
Ce qu'on ravit comme vainqueur ; 
la violence en cette e /crime , 

Les amomeux tran/forts anime. 

Excite le brûlant dejîr , 

Me fine augmente le doux plaijir , 

Et l’excès dedans cette affaire 
Eft un vice qui luy fiait plaire , 

Et pafie dans fin fintimcnt 
Pour digne d’applaudijfcment : 

Celle mefine qui femble rire , 

Jpuand on la voit qui fi retire 
D’un endroit j qui fuivant fis vœux 
Luy devoit efire dangereux , 

Sans avoir receu quelque attaque , 
Creve de rage fous le mafque , 

Et foupireau fond de fin cœur 
!>’ avoir maqué d’un doux vainqueur* 
rhœbé comme fa fœur llaire , 

Par force fe lai fièrent faire , 

Et toutes deux égallement 
Le courent du contentement 
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De cette douce violence , 

Et ce récit comme te pcnfi. 

Mérité bien d'efire écouté. 

Mais ce que l’ Ht flaire a chanté 
De labeUe Deidamie y 
Jpui fu/l jadis la bonne amie 
D'Achille ce vaillant guerrier , 
Jpuoy que fieu de chaque écholier , 
Me paroi ft fi digne de vivre , 
£>jte te vais l’écrire en ce Livre , 
Et me fine le placer icy , 

Efioutés donc bien le voicy. 

Déjà d’amour la douce mere » 
Tour au jeune Paris complaire , 
Jpuiluy donnant la pomme d’or 
Luy avait donné le trefir , 

Dont Iunon mefine e fiait tahu fi , 
Auoitdes fois bien plus de douze» 
Mis Heleine avec fin Paris , 

De sia cette beauté fans prix 
Avoit veu la ville de T roye » 

Et fe voyait la douce proye 
De cét aimable ravijfeur : 

Le Grégeois outré iufqu au ceeur , 

H iq 
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De l'ojfence faite a fin Prince , 
Jurait de brûler la Province 
Jpuirctenoit cette beauté. 
Lorfquel’tÆacide fierté. 

Par un très - infâme myfiere , 

( Mais quavoit fiuhaité fa rnere ) 
S e cachoit très - honteufiment 
Sous un femelle habillement. 

Jpue fais tu la vaillant Achille ?. 
Jfui fa mis cét habit de fille > 
llefi honteux a un H eros 
De goufierun lafihe repos , . 

En tordant la fiye & la laine , 

P allas, ne te voitla qu'a peines 
Toy qu'infinis travaux guerriers 
Doivent couronner de lauriers ; 
Laiffe, laijfc cette filace ? 

Vn fibre tiendramieux fi place 
En cette main qui doit un iour , 
Mettre Mettoraufimbrefijour y. 
Jî>uece fufe au chargé de lame-j 
Cède à la pique Peliene , - 
La main qui la doit faire agir. - 
V n infante fins en. rougit 
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Croyant que c’efioit une fille 
Couchoit entre les bras d'i^Achille r 
Mais parmy les embraffemens , 

Et folafires attouchemens , 

Jjht’ elles fie donnoient l'une d /’ autre T 
Elle connut qu’t lefioit autre , 

Jï>ue foon habit ne difoit pas r 
le veux croire qu'à cêt appas ; 

Elle fit un peu refi/lance: 

Mais elle trouva la cadence 
.Que donne l’amourcufc effort y 
Si douce & fi pleine d’accort , 

JQu’elle changea bien-tofi de game. 
Las L combien cette ieune femme 
Dans l'amoureux embrafiemenr 
Af elle entendu fion amant , 
jQui luy fhifoit ce doux reprocha - 
■ Jj*u’cfi devenu ce coeur de roche ? 

Jj)ue font devenus tes fiûpirs , 

£)ui fa fait changer de defirs ? 

E fd’oit vient que tu me carréjfe y 
£>ue tu ne dis plus tu me blejfe , 

Et que tu trouve des plaifirs 
Jïuand iecontentemes dfirr. 
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La honte fait que la puceUe 
S' e/crie quand on s’approche d'elle , 
Mais du moment qu'elle a failly , 

Ce jeu luy femhle fi joly 
f ppuelle y retourne la première ; 
D'un amant l’anie efi par trop fiere , 
JEt trop pleine de •vanité 
S'il fe croit voir un jour tente 
Par quelque charmante pteureufi 
De luy donner joufie amour eufe > 

Et prendre ce contentement: 

Jl faut que l’homme fiit amant , 
.Qu’il ufe de mainte prière . 

Et faut que fans efire trop fiere * 

La fille mette fin plaifir 
c/f fatisfaire à fin defir. 

Prie donc ta charmante maifirejfi 
De vouloir efire fins rudejfe , 

Et de goufier la volupté , 

Aufii bien c éfi fi volonté. 

Le Dieu, dont lunon fi ditfêmnte . 
Tenta mainte héroïne dame 
Jadis par de tendres fiupirs. 

Et pus une a fis chauds d firs 
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Ne fi trouva, jamais rebelle: 

Si toutefois quelque aride lie , 
Pleine de fitte vanité y 
V eut trancher de principauté , 

£ ? devient d’ une humeur altiere 3 
Soudain tourne luy le derrière , 

Et plante la pour raverdir: 

Bon nombre voudroit s’esbaudir 
Avec celuy qui la mefprifi 
Et pour celuy qui la courtifi 
S ent une forte averfion , 

Mais déguifr ta pafiion, 

Ne fais pas à toutes accroire 
Jijyue tu mets ta plus grande gloire 
A la conquefie de leurs cœurs : 
Conte leur de froides douceurs , 
Cache la grandeur de ta fi âme. 
Cache le fieret de ton ame , 

Et finfinue plus d'amoitié 
Sous le nom de tendre amitié. 

Je parle apres /’ expérience , 

Et pratiquant cette fiience y 
J' en ay veu d’amis efiimes 
Devenir amans fortunes ~ 

» v 
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La blancheur mefiied au vifige 
J? un qui tous tes jours fait voyage} 
Dejfus le liquide élément , 

Vn feu plus de ba&anemcnt 
Le fait efiimer davantage > 

Et celuy qui pajfe fin âge 
A rinjure du mauvais temps y 
gui cultive dr fime Us champs 
Doitauoir couleur balance: 

Et toy qui pajfe la journée 
Hans les exercices de CMars, 
gj*i t'expofe a tous Us bavards 
gui peuvent accroiftre ta gloire r 
Vn teint eu d’albaflreou dyvoirt 
Diminuerait de ta beauté , 

Euifque de toute ancienneté» 

Vn qui fioujfre amoureux martire > 
Doit avoir un coeur qui fiupire, 
gui un amant ait un teint iauni , 
Et que la douleur ait terni , 
gue chacun a fi mine fade , 

Le iuge puijfimment malade : 
D'orion iaune fufi le teint » 

Tant qu'il eut gaUnd avertir). 
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Daphnis avait la couleur fade . 

Lors qu’il aitmù une Noyade ; 
Qu'une trifie & fimbre couleur 
Montait donc quelle efi ta douleur: 
Ne le tiens point du tout a honte, 
Puifidun vifige pafie conte 
Les nuits qu’en pqfiè chaque efié v 
A la porte de la beauté, 

Dont une ante fi fins éprifit 
Si tu veux lever fi chemifi , 
Montre toy d’un teint languijfiut, 
i^Afin que ce fileil naifiànt 
Ce nnoi fiant par là ta mifire , 
T’accorde en ficret de bty fiirt 
Sinon par amour par pitié. 

Ce que ton fait à fi moitié . 

Efi-ce pour me plaindre ou te dire 
Jptu dedans l’amoureux empire , 

Et l’iniuJHce & le bon droit - 
Sont logez, en un me/me endroit , 
Pourquoy ne puis ie icy me taira 
Non, c’ejl un avis falutaire , 

Et tout ieune amant doit fiavoir 
Jgue la foy n’a point dt pouvoir , 
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J^u'à moins d’avoir l’ame infensée 
Il faut bien tacher Ja pensée 
En cas d’amour, a fin amy : , 

Le plus grand ne l'efi qu'à demy 
Jpuand il y va de cét affaire -, 

Il veut avoir part au myftere , 

Et pacager les paffè -temps. 

Patrocle dans les anciens temps 
N’attenta iamais Jùr la couche , 

Et ne batjà point a la bouche 

V incomparable Brifeisi 

Et iamais par Pirithoi r ! 

phadre ne Je trouva tentée s 

Fraternelle amour fut portée 

Par Pi Iode a cette beauté , I 

Dont Orefte eftoit enchanté : | 

Mais qui, dans le fie cle oit nous somes. 

Attend d’efire traitté des hommes 

D'aufi genéreufe façon ? 

Jgffil ejpere voir un glaçon 
Donner chaleur en abondance. 

Et que l'on verra la femence 
Nous produire au fonds des hyvers 
Cent puits & cent ragoufts divers. 

La 
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Lalafiheté efi a la mode , 

Et ton le monde s'accommode 
Tant qu'il peut a la volupté , 

Et l'homme a le goufi fi gafié, 
gjdil T a trouve beaucoup plus douce, 
g**nd elle efi U fafcheufi fiource , * 
gui caufi à quelqu'un cent douleurs. 
Et F accable de cent malheurs . , 

Crime fur tous e/pouvant able , 
L'ennemy tiefi pas redoutable 
En comparaifion du coufin , 

Le voifin trompe le voifin 
guand il s'agit de ce Mjfiere , 
L’amp, le parent, & le jrerc , 

Sont ceux dont tu te dois garder. 

Ils te voudront depojfeder , 

Et fi tu peux par ton addrejfi 
Leur cacher toufiours ta maiftrejfe. 

Tu pourras goufier fins fioucp 
Ce que ie n'ofi dire icy. 

Teufife finy cette harangue , 

Et donné relafihe à ma langue , 

Mais je veux avant que partir 
Encore en deux mots t’aduertir, 

I 
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3u autant comme l’à» v*** d’ Amante t % 
jjon voit des âmes differentes , 

Mt que de fertilies douceurs , 

Ne contint pmwts ksaemri* 
car de mefm que chaque terre 



Vn hknpanicmirenjerrty 
jp*t Ime produit des rai fins'? . 
Jjfeeletâcwft àux ch*mf>svoifius> 
jffuuu Autre produit deseUvcsi 
Atnfi fomytef plantes •vims > 
Ce fi a dût eht*> ks^mortels , 

J)eux efprits ne fint jamasstels ^ 

g>u'oA puiffè Aire ils font le me fine, 
Yfffaut dm hèurcux ftrxtagéfine 



A ebàqUe efmtjt vonfwm^ ■ 

Si l’on mimdfifMn aimer. 

Et comme lethangmt Prothee, 

Dt qui thifiàire e il tant vmtee. 

Se changeoit tantofi en iis» > 

En arbre , en bouc, en champion s 
Et comme dans certaine terre 
Aux poiffws chacun fait la guerre 
Efipuifint chacun fin carquois : 
gu* ailleurs ofi les prend de fit dotgts. 
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6)*' Ailleurs m les prend a U ligne. 
Et qui ailleurs (tune adreffe fine , 

On les attrape avec des rets , 

Ainfi de femblables. poulets 
Ne font pas pour toutes les belles / 
Les unes ont âmes cruelles , 

Les autres ont de la douceur , 
Chacune a fon different cœurs 
L'une Je fiqehit par priere , 

L'autre lay tournant te derrière , 

Et fault de différons Joupirs 
Pour obtenir tes doux plaijirs. 

Si quelque maiUreffe innocente 
Croit que téff afncjfat Jc&vante 
Dans les fhpfiopes de l'Amour, 

Ne crois pas qu'elle accorde un tour 
Ce qui finiroit ton ntartire , 

Et ce cœur qui d'amour Joupire , 

A quelque innocent donnera 
Le bien qu'il te refu/èra. 

Il me refie encore a te dire 
Jiien plus que ie n’en viens d’écrire 
Pour t’infiruire parfaitement s 
Mais prenons reUfche un moment ,> 

J y 
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Donnons au moins à nofhe veine , 
La liberté de prendre haleine , 

Et bannijfant loin tout Jpucy , 
lettons pour un temps l'ambre iep 
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EN VERS BVRLESQVES. 

, Ll PRE SECOND. 

Hantez, double chant dé ' 
victoire y 

Chantez. ; mais chantez, 
four ma gloire t 
Amans qui gouttez, à l'oijir 
Les plus doux tranfports du plaifa 
£>ue l'on ne peut jamais dejcrires 
InHruits par ma galante lire , 

I "J 
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Accourez, amoureux guerriers , 
Couronnez, mon front de lauriers >. 
f referez, ma do£te méthode 
Aux efcrits du grand ffefiode , 

Et dites en cent lieux divers 
JM Homère le tede à mes vers. 

Telle à feu présfufi l'advanture > 
Ainfi que je le conjecture , 

De Paris cét heureux amant , 

Lors qu'un fecret enlèvement 
Le rendit pojfejfeur d’Helene: 

Tel fut o Nohleffe Romaine! 

L'e filât & la noble fplendeur y 
Dont parut-orné le vainqueur 
'Jpuand fortant du champ de viéhire , 
L'on le vit y couronné de gloire y 
Emmener en Jon char doré , 

L'objet de fin cœur adoré* 

Arrefie foldat de Cithere 
Apprens le re fie du myftere 
Avant que ie laijfer charmer ; - 
Ton vaijfiau tient la haute mer. 

Il nefi pas exempt du naufrage ; 

Et pour arriuer au riuage. 
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j %ue tout ornant doit Jouhaitèr , 

Il.eft befoin de m'e/couter. 

Mon ame rieft pas Jàtisfatte 
D‘ avoir enjoigne la retraite , 

Et les lieux les plus frequente^ 

De nos excellentes beautex.. 

Non mon ame n'eft pas contente 
De t' avoir fait trouuet amante , 

Et t'avoir donné les plaijirs 
jtufquels ajpiroient tes defirsi 
Ma veine te la fît cognoiftre > 

Mon art iadis t'en rendit maifîre * 

Et deft luy qui va t'achever 
Le moien de la conjèrver. 

Il rieft pas moins digne de gloire 
De conformer une vittoire, 
çpue de P avoir Jceu remporter'. 

Le fort peut bien faciliter 
Le gain d'une grande bataille , 

Il peut forcer une muraille i 
Mais pour conjèrver fes progrès 
Faut avoir des rejforts Jècrets r 
Faut fe ftrvir de la prudence : 
Donnez, mey donc voftre afiftanco 
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Charmante Mere de l’Amour-: 
Donne a mon efirit quelque jour, 
Eraton charmante pucelle 
Jî>ui quoique d'ame chafte & belle 
N’ a pas dédaigné te nommer 
De ce nom qui veut dire aimer , ; 

L’Entreprife que je médité 
N'efiny facile , ni petite 
Puisque fentreprens d’enseigner 
A tous amans l’art de rogner 
Sur un enfant jeune j& volage; 
Sur un Dieu qui par tout fait rage 
Et qui pour cent de (feins diuers 
Efi vagabond par l’uniuers •- 
Outre que fon ame legere 
N‘ efcoute ny cris ny priere r 
Jïjuil aime fa léger été ; 

Il efi prompt par l’agilité 
Jgue communique une double aife 
Si bien que fe mettre en cervelle 
De retenir en quelque lieu 
Ce volage & folafireDieu 
PI’ efi pas une chofe facile : 

Puis que Mines Monarque habile 
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Jj>uoy quil cufi fermé les chemins 
A deux miferables humains 
Et fur. la mer & fur la terre , 

« 4 ^ fil leur cufi' déclaré la guerre, ' 
j Ne fût tmpefcher dans les airs 
j La fuite , à ces hommes légers. 

I Apres que le fùbtil De date , 

Par une adrejfe fans égalé , . • 

j Eufi bgSfi les fameux détours -ÿ ' 

Ourle ftuiéf des rujlres amours > 1 

Le taureau d'humaine nature 
Devait trouùer fa fefulture , 

Et n'cftre point veu des humains 1 
Iufie entre tous les fouverains . u 

Minos , dit-il, mets quelque trêve 
A mon Exrl, & me- releve. 

De la crainte que j’ay d'un jour 
D'efire jnhumé dans ce fi jour ^ 
Souffre que ma natale terre 
Ce pauvre corps un jour enferre * - 
Et frefie à mes cendres fon f in ï 
Et puifque malgré le deffein 
£>ue fiavois d’y paffer ma vie > 

Cette douceur mefufi ravie , 



Digitized by Google 




IO 6 VA RT D’AIMER 

Farunpmjfantarrefidufort,. 

Ah moins que j’y treuve ma mort. 

Si tu crois la grâce trop grande 
De m’ accorder cette demande , 

Et me laijfer mourir content : 

Accorde. grâce à mon enfant , 

Laijfe aller L’innocent Icare , 

Ou fi ton ame trop barbare 
Veut qu'il fiujfre peur mon forfait} 
Tunis le du mal que ïay fiàct: ' 
Mais laifife aller fin pauvre pere y 
Finis tune ou l’autre mifire 
Et.Joujfre mes membres 'Vieillis 
Dons Athene ettre enfevèlisf- 
Il auoit parti de la forte , 

Mais fin harangue efioit peu forte. 
Et quoy qu'on le laijfafi parler , 

L'on ne le laiffoit point aller. 

F oute porte pour luy fer mi e 
Fendit fa colere animée , ’ 

j Et fi voyant fimtsprifé , t 

Faut montrer fi tu es ruje , - 

Se dit-il pour lors à fiy me fine. 

Et toy qui par unfiratageme , 
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Kjiidàs u de royaux plaijirs 
Songe à contenter tes defirs. 
Montre À Mènes, montre à Dtdale , 
Jpu’aucem Mûrier net'tfgale, 

Et n'aproche de ton fç avoir'. 

Il 4 Jhr les ondes pouvoir. 

Il 4 puijfmeefkr la tetre , 

Tous fes Juietste font la guerre . 
Et t’ empefihent de t’abfenter 
Jl rejle un chemin a tenter 



Dans l'ait il font faite voyage ; 
l’y fet U} mon âpre nti fige * 

Peut ejlre ajfe& utilement. 

Toy qui regis le firmament , 

Pete de la Jointe nohiejjè 
Tu vois quelle m mon hardiefi t 
Me me dente pas ton fecours : 
le n’afpire point aux feionts 
Ou les Héros font leur demeure. 
Pour auoir fortune meilleure 
Et retourner voir mes amis • ' 

Ces feuls chemins me font permis >' 
Cette feule voie m'efi omette t 
Permets que pour faire retraite , 
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Ht finir de ces maudits lieux • 

Le pajfe cet antre ennuieux > 

Qu’habitent les morts & les ombres , 
Fais moy voir les demeures fimbrest - 
I’iray mais courageufiment . - : 
Fajfer ce noir Meuglement 
Sans crainte d‘ aucune aduenture ■ 
le fairay changer la nature 
Aufii bien i’ aime mieux mourir 
Si rien ne me peut ficoùrir. 

Mais de grâce cfui pouroit croire 
Sil n’efioft' couché dans Fhifioire y 
Et qui fi fut imaginé 
Qu’ un animal de femme né ; 

Qu’un homme grofiicr, & terrefire -, 
Eufi iamais oz,ê fi commettre 
Dans l’air à des chemins nouveaux 
Se firvant de plumes d’oifeaux . 

Far yn inexplicable adrejfe. : 

Cet ouurier des aisles drejfe 
Four leur confier fin deftin. 

Vq.fil ou de.chanvre pu delin 
Les tepoit comme patenofire 
E t pour, les ioindre J’ un à l'autre - 

Ld 
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Ld cire fondue a foi fi n 
Achevoit cette liaifin 
Ce travail de rare ftrufture 
Avoit défia, fris fi figure t 
Icare d’vn oeil curieux 
Voyoit cet œuvre merveilleux , 

Sans deviner qu’à fin ufige 
Von p repartit ce bel ouvrage > 
Jj>uandfin pere luy dit ces moisi < 
Mon cher fis le cruel Minos 
Nous ferme la mer & la terres 
Tout fimble nous faire la guerre , 

Et nous dejfendrmle retour 

V ers cet agréable fi jour 

Ou ie pris autrefois naiffances 
Vair nefiant pas en fi puijfince > 

Il n*a peu fermer ce atemin\ 

C'tft par où faut tenter demain 
V ers Athene npftre retraites 

V oicy ce que ma main adroite 
A fait pour de ces lieux finir: 

Mais Jkr tout avant que partir : 
Souviens toy de regltr fa courfi s 
Gardt toy claproçbtr dt tourfi » 

k 
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Ni du menaçant Or ion , 

6>ui forte glaive & morion: 

Suis feulement ton f ouvre pere* 

JEt fi tu ùk fuis bien , te fier e 
Arriver au lieu JouBattéi 
Carde toy bien d’efire tenté 
De t’elever vers l’Empirée 
Car la phaleur déme Jurée - 
Dejoindrett tes deux avirons 
fuis aufii les moites filions , 

De crainte de mouiller fin aifie 5 
Suis donc la trace paternelle ; 

Vole entre les entre mitez, ; ■ 
far toy les vents foient évitez, , 
Excepté le vent favorable i 
A qui , d'une adreffe louable , 
Aidant d’un feavant mouvement* 
Te pour a mener feur entent . \ 

fendant qu’il; parle de l# firte 
Il attacbe'd’unç main forte > 
Aifies aux bras de ce garçon* 

Et tout de mefine qu’un pinçon , 
Jjtu’unc grive , ou quelque allouent 
Montre d’une méthode adroite 
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ces petits l'art de voler , 
il luy en feigne a fendre l’air 
<^Auecque ces armes nouvelles , , 
S'accommode fis propres aijles , 

Et tente auec frijfonnemént 
Ce dangereux embarquement. 

Mais avant que de perdre terre , 
Entre fis bras fin fils il ferre ; 

Et dans ce moment la douleur 
Sembla pre figer fin malheur 
Saifi d'une crainte chagrine. 

Ils montèrent fur la coline , 

La plus commode à leur deffein. 
Deaale cachant en fin fein 
La crainte qui fin cœur boufelle , 

Le premier fi fert de fin aijle; 
Confident fin fils voler. 

Et ne cejfi de l'appeler 
Pour l'exempter de fin naufrage : 
Mais ce teune & bouillant courage, 
T. rouvant a voler des esb as. 

Mit bien tofi toute crainte a bas , 

Et fins fuivre l’advis du pere. 
Comme une hirondelle léger e , . 

K f 
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Se guinda d’un prompt mouvement 
Vers la voûte du firmament. 

Dejfius une rive voifine 
y n homme péchant a la Igné 
Z es vit, dr s en ejpouvanta; 

Ses hante çons lors il quitta 
Tant la chofe luy, parut belle* 

Et pour annoncer la nouvelle 
Dont fis fiens furent esbats , 
Courut les efir anges païs. 

Défia dr le fils & lepere 
Avaient d'une courfi legere 
A leur gauche laijfié S âmes: 

Ils auoientia paJféDelos , 

Cette ijle qu Apollon tient rare * 
laijfé l’ifie de N axe, dr Pare, 

Ils auoient vers leur droite main 
Laijfé l'Ebinte au peuple humain* 
La marefiageufi vallée , 

Ou l’on bâtit Afiipalée, 

Et Calidné , ou les guerets 
Sont fumez, de fombres forcfis 
Jjtuand Icare trop temeraire 
Dédaigna defuivre fin pere. 
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St par un coup maiadvifié , 

Ce iouvenceau trop peu rusé 
Et ne craignant plus pour la vie 
Poufié de gcnereufi envie 
S e guinda d'un prompt mouvement 
Vers le plus haut du firmament. 

Les nœuds qui retenaient fin aifle " 
Par /’ approche de la chandelle , 

Qui brille en ces lieux azurez. 

Se virent bien tofl defiferrez , ; 

La chaleur fit fondre la cire , 

C'efi en vain que fioncœttr fiupir> 

Et blâme fa témérité > 

Ce mifirable efpouvanté 
Avec- firififonnement contemplé 
Ce gouffre trop large & trop ample 
Qui luy va Jfèrvir de tombeau > 
Proche du celefie flambeau 
Il ne voit rien qu’une nuit fombre ; 
Tout le menace d’un encombre ; 
il dément en vain fies deux bras. >v 
Sans plume ils ne foufliennent pas s 
Jl fiait enfin la capriole 
Et devant que fin ame vole, 

K iÿ 
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Et qu’ilfiit tombé dans la mer, 
il dit j mais d'un langage amer. 
JJelas confiderez , mon pere 
Vofire fils qui fe défi fpcre: 
ConfidereT^quel efi mon firt 
Et du moins pleurez, de ma mort. 
Il en eufi bien dit davantage v 
Mais un flot borna fin langage 
Et fin corps en moins d’un moment 
Chût au fond du moite element. 

Cependant le malheureux pere 
^ui n'a point veu tout ce myftere , 
( Mais pourquoy l r appeller ainfi; 
Puifque fin fils eft mort icy , 

Et qu il n’a plus degeniture,) 
Ignorant la trifte adventure 
De fin ambitieux garçon y 
Crioit d’une eferange façon 
Icare j Icare, Icare , Icare, 

As -tu pajjê l’ifie de Pare, 

Dis fiubs quel pôle vole tu ? 
Courage montre ta vertu ? 

Son œil apres faifiit la ronde , 
£>uand il apercent dejfus l'onde > 
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Les aijles de fi» cher enfant. 

Le cerfs d Icare dégustant 
Fut mis dans une fipulture : 

Et par cét étrange aduenture 
Le bras de mer retint fin nom. 

Shtoy Ji Minos Roy de renom 
N'a pu retenir fur fa rive 
Vnepbtme humaine capttv'e 
Et t émpefcher de s’en alter 
Par t inconnu chemin de Pair: 

Ne fuis je pas bien temeraire , 

De vouloir enfeigner' à faire 
ta volonté d’un amant , 

Vn Dieu plus leger que le vent. - 
S cachez, donc que l’amant fi trompe. 
£>ui croit qu’une magique pompe 
Et que le damnable venin, 

<>>ui paroifi au front du poulain 
Jpuand fa mere La mis au monde y 
Ont une force fins fécondé , 

Pour faire naifire dans un cœur 
La moindre Hntoureufi langueur. 
Toutes les herbes de Medee 
Ne peuvent mettre dans l’idée 
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Le moindre p enfer du defir 
gui forte à l’amoureux plaifir . . 

Et du moment que dans une ame 
Efi efieinte l’ardente flame 
gui caufoit amoureux ^lejfein , 

Ny le poifin , ny le venin , 

Ny mille paroles magiques , 

Ny mille drogues fantafiiques , 

N e peuvent d'aucune façon 
Rendre amoureux fille ou garçon .* 

Si le pouvoir d'un art magique , 

Si maint ebarme diabolique , 

Se pouvoient rendre les vainqueurs 
J) u Dieu qui Jùr monte les cœurs . 
Medée profonde en fa doctrine 
N’eufi iamais efic fi peu fine* 
gue de laijfer aller Iafim 
Elle eufi employé le poifin 
Tour luy paroifire toujours belle i 
Et pour rendre Vlïffe fidèle 
Et le retenir en fies rets-: 

Cirçé fçavante en ces fècrets 
N’eu/l efpargné ny mots ny carmes j 
Les philtres* Ms botjfons x . les charmes > 
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Ne font rien que pâlir le teint , 

Au lieu dlinfpirer dans le fein , 

La moindre amour eufe pensées ■ 

Par eux la raifonejl blejfée : 

Vejprit perd fa tranquillité. 

Il efi de fureur agite s 

Loin de mettre un cœur en firvage 

Ils font naifire brutale rage , 

Et fouvènt , fins le faire amant , 
Couchent un homme au monument . 

' Fuis les y amant, fi tues fage, 
Tietefie venimeux breuvage: . 

Et fi tu veux jamais charmer > . 
Commence d'abord par aimer 
N p ton port, ny ta bonne mine J 
N y U hauteur de ton efihine, 

Ny tous les plus charmans appas 
Crois moy ne t’acquereront pas , 
Auprès de beauté douce ou rude. 

Ce que deux mois de feruitnde 
Gagneront fur fin amitié. 

L’amour fait naifire la pitiés 
Et bien que la tefie dorée , f 

Les beaux yeux du charmant N créé 
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K-Ayent fait naifhre en un moment 
Plus d'un amoureux fintiment , 

Ainfi que nous le dit H orner e : 

Jt>ue le bel ffilas ait fieu flaire 
Aux Nimphes qui pour ce 'vainqueur 
Sentirent touchante langueur , 

Par la beauté de fion vifiger 
Si tu veux tenir en firvage 
L objet qui ton cœur a charmé. 

Si tu te veux voir bien aimé , 
N’ayepoint recours à la malice, 

P t tafihe pour tout artifice 
De pojfieder les beaux trefirs 
Jî>ui ne fie treuvent point au corps. 
Mais qui font la beauté de l’âme :• 
Par eux mille cœurs on enflame , 

Et le courage plus amer 
Très fiuvent s'y laijfè charmer. 

La beauté n’efi qu'un bien fragile: 
Et le galand le plus habile* 

Ne peut en fin aage grifin 
Rapellcrfi verte fiifin, 

La violette tant aimée 
Ne garde au- plus qu'une journée 



L 
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Soft pourpre, ér fi rouge fraifickeur\ 
Du lis V agréable blancheur 
N'a qu'une durée paffigere 
Flétrit & ne confMbe guere 
Ce qui la faifiit admirer.) 

La rofe ne /courait durer 
Vn.e fécondé matinée , 

Et tout le refie de l'année , 

Le rofier patoififins beauté, 
aimant n'aye donc point de fierté 
Four avoir blonde chevelure ; 

- H e las cette belle parure , 

Ne pour a pas toujours t’orner, 

L’aage te fera gri former , 

Et parfemant de mainte ride 
Ton front devenu plus aride, 
Marquera ton ancienneté 
Sois curieux d'une Beauté 
Jj)ui ne puijfefefire ravie, 

Jj>ui te dure- autant que ta, vie , 

Et recherche les beaux appas 
Jpui ne craignent point le trépas. 

Ne crois pas qu'il fait in utile 
D’efirt es arts liberaux hAbile, 
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Et de fiavoir parfaitement 
Faire un amoureux camp liment , 

En langue eftrangere & Romaine: 
Aprcns donc la akgtted’ Athene, 

Et tache à faire & prof & vers ^ 
En ces deux langages divers. 

Quoy qu Vlijfe ri euft point la mine > 
jFeftre de Royale origine , 

Et qu’en fin vifage il rienfi pas l 
Ce que t on peut nommer appas : 
Toutefois par fin éloquence t 
Et par la profonde feience 
Il euft U pouvoir de charmer 
L’une des Nimphcsde la mer. i 
Combien pouffa telle de plainte 
Combien luy dit elle la crainte , 
Qu’elle avoit du fier élément 
Four retenir ce cher amant ^ 

Combien luy fifi e&e redire 
Le cruel & fâcheux martire 
Ou fi trouvèrent les Troiens 
Apres la perte de leurs biens , 

Et P embrasement de leur vide 
Quelquefois cet amant habile 

Ne 
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S e promenant au bord de l'eau, > ' 

Le priait de prendre unrofeau 
Et de luy tracer fur l’arene . . . 

Le qua%tier du. Roy de Micene , 

Et tous les, autres pavillons : • - 
Luy furies fiblonncux filons f - 

Tour Jàtis faire a fon amante , 

7r^// Troie d’une main fcavautil' 
Et luy parloir en fuite ainji: " ~ 

/ maginex, vous voir ity . : 

2î J lion les hautes murailles j 
Voicyle lieu de deux batailles* 

L'onde paffoit'de ce cofté 

Mon corps- de -garde efioit pofié > 

Dans cette .campagne avancée ; 

Là la poitrine fut percée 
A l'efpion nommé Dolon 
A qui l’on promettoit en don 
Les chevaux du Vaillant Achillei- > 

I cy maint ouvrier habile \ ' > 

Avoir fait le camp de ce Roy 
De. qui mon camarade & moy 
Enleuàmes tout l' équipage t 
Ll en. ettf^ tracé davantage 

L 
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Au moins dejftin ; 

jfuand vn flot débordé fiudain 
Itavagea fa nouvelle Trope, 

Des fiâtes eau w la fit laproye, 

E t de H m fit en w moment 
Et Rfyeflts & fin campement . 
y Ma luy dit lors cette belle 
ytfawmm tonde infldede 
Te trotter a mon cher amant 
Si tu tente-vn embarquement 
Amant , fi tu es un peu fige , 
Ne fonde fur un beau vifitge , 
L’cfioir dé- pouvoir eftre aime • 

Si d’ abord onenefl charmé. 

Ce charme n’efi pas de durée, 

; La méthode fins afliurée , 

ToUr le conferver dans un coeur 
Ceft d’avoir galante douceur ; 
Ccfiflawir un pende tmdreflè» 
Et de mefinepoor lamdtjfc 
Qu’un homme trop contredifint 
yyi tout le monde ejt déplaçant. 
Et qtton a pour htp de là hainea 
'De mefine flots beducèupdepcim 
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Fit peu d'amour & de douceur 
Font naifire amour eu fe Langueur. 

Tout homme fEpervter • detefie, 

Et luy dreffe emkufâtt ficrete, i 

Parce que ce crueloifiau - ; 

Sepaifi comme un rude bourean 
De la pacifique colombe s 
Jjiuand dans les filets, le loup tombe - 
Les manant fient très fatisfmsï 
Il efi.it feul but de leurs traits ^ 

D’autant qu'il déclaré la guerre * 

Au plus doux befiail de la terre 
Auec toute inhumanité: 

Chez^nèus vivent en fumé ■ 

Le pigeou & la tourterelle ■£. * 

Chez, nous niche mainte hirondelle , 
Parce que ces fortes d'o* féaux 
Sont plus paifibles que rùfiaux, 
Attirez vous toutes querelles 
D'entre les amans & les belles : 

Car pour fomenter les amours 
Faut ufir de tendre difcourS. 

L'amour vent de douces paroles ) 
Laijfons donc, a ces âmes folles - , - 
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J9»t fi font ■voulu marier 
Le plaifir qu’ on prend à crier ; 

Les cris font de leur appanage , 

Et le plus heureux mariage 
Fournit d'ordinaire a foi fin 
Leqùoy crier auec raifin. 

Four toy vis d'un autre maniéré t 
J%ue la I>eejfe printanière 
3 * entende fins cefife vanter . 

Les beautex > qui t’ont pu tenter v- ? 

Vous efies exempt de folie { 

Ce n’efi point la loy qui vous lie } 
C’efi de l’amour que vous tenez. > ■ ->. 
Le nœud qui. vous tient enckainesü^ 
C’eftluy qui vous amis enfimble i".\ 
C’efi loy qui vos deux coeurs ajfembk} 
2 St qui vous donne les plaifirs 
Jt>ue veulent vos communs défit t* 
Jguandtu vas donc voir ton xmanu 
jg>ue ta parole fio it galante y v; 

Foujfi maint amoureux fiupir y 
Fajfi tes momens de loifir 
A luy débiter la fleurette , . c ... i 
Et fais d’une maniéré adroite f. \ 
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Jjhte fin plus deux contentement 
Soit de te parler un moment . 

Amans ce n'efi point mon envie 
Jpue'ma dottrine Joit Jhivie 
De ceux- qui peuvent pour prefinf 
Donner de l’or ou de l’argent ; 
il riefi point bejoiit de leur dire ' 
Comme on peut finir un martire 
Tout homme qui a bien dequoy 
E/l cent fois plus /avant que moy 
En cas de l’amour eufe affaire^ 

Jgui fait prefint, fçait l’art de plaire 
Et qui peut donner de l’argent 
Ejt homme dotte, intelligent , 

Il a de Vcfprit À reuendre , 

Et fans vanité doit prétendre 
De, tourner à la volonté 
La plus excelente beauté. 

C’efi pour le pauvre que ma Lire 
A bien voulu tét art efirirO} 

Tour luy font, mes enfignemens, 

Je fus au nombre des amans y 
Et ri eus jamais grande richejfe 
Mais ne pouvant faire largefie 

L iq 
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Du métal qui gagneUs coeurs 
l’eftois liberal en douceurs 
gu* P homme donc qui met la joy e 
A trouver amoureuje proye : 

Et qui ne peut pat l’ acheter , 

• Ne fe laijfe jamais tenter 
DU plaifir qu'on prend à médire : 
gu' il cache Jon cuifant martire , 
_Et /apporte patiemment 
Ce qui choque le riche amant. 

Pouffé d'une jalouji rage , 

Bans mon premier aprentifjage , 
D’un emportement trop fougueux -, 
Je denatay tous les cheveux 
Et les boucles de ma waifirejftt 
Mais elle punit ma rudejfe 
Be deux ou trois mots de couroux , 
Et fon efprit ne fut point doux i 
gue pour rtparer mon offevce 
Au détriment de ma fkbfknee \ . 

Je ne luy euffe fait prefènt 
De robe de toile d'argent. 

Amans ayez, plus de fagejfe . ’ , 

Ne decotjfez, jamais matfheffe iu,’ 
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Faites , faites vojhre profit 
Du mal que et cour aux me fit t 
Par l’exemple de vofire maiftre 
S fâchez, de C humeur qu’on doiteftre. 
Et ne feyez, pasfe bernais 
Jl>tte d’en pâtir ainfi jamais. 

Renvoyons les maux de ta guerre' 
Dedans quelque eBrangere terre g 
Laijfons aux Purthes les ébas 
Jifue donnent les fahglans combat s 
£>ue la paix entre mus habite : 
Avec une amante délite 
Nous n’avons befein que de jeux t 
Si nous femmes bien amoureux . . 

Si la belle, à qui tu veux plaire 
Te montre une mine fevere , 

Si fe moquant de ton tourment 
Elle eft pour top fans agrément » 
Supporte aaecquc patience i 
Sois certain devoir allégeance . 

Et crois qu’a la fin quelque jout 
Luy peut donner ajfés d’amour 
Pour te feulagcrde ta peine. 

La branche dquil’adrejfe humaine. 
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"Donne en rond le ply doucement 
S'accoutume a ce courbement 
Sons fe rompre en aucune firte , 
J%uïfrife d’une main trop forte 
S’ éclaterait en mille endroits , 

On fiait que des nageurs adroits 
La peine ferait inutile 
Si par une foiblejft habite 
Ils ne cedoient legerement 
A l’eau rapide d’un torrent , 
J^u’ils domptent de cette maniera. 
On Jùrmonte parfit priere 
La plus arrogante fierté , 

Et des tigres la cruauté , 

Et l’on voit dans U labourage 
Des taureaux te fougueux, courage 
Craindre les poignants égaillons 
Et fendre a la fin les filions 
Von ri a point veu plus rude amante 
Jj^ue le fuft iadis Atalante, 
Toutefois t amour à ta fin 
Monftra qu’il e Boit le plus fin y 
Et de cette fille cruelle 
Fit me beauté peu rebelle 



f 
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£>ui contenta la pafiion 
De l’amoureux Menait On. 
lujèjurà cette heureufi tournée 
vit fi peine terminé* , 

Sien qu'ilfioufiçit mille rigueurs , 
lin’ exprima point fis douleurs 
Jfuepar des plaintes & des larmes , 

Il ri employa point d’antres armes , 
Sçachant bien que l’humilité 
Domptoit la plus grande fierté 
Souvent pour plaire a cette belle 
jî portait dejfious fin aiffille 
Etudes poches (jr des filets, 

La fiuivant parmi les fiorefisi 
Souventpour luyfiàuver la vie 
Poufié de geneureufi envie 
Il perça firtant des halte fs 
Les tigres & les finglierst 
Souvent fit pauvre, fantaifie 
Pleine d’iutufie ialoufie , - 
Luy fit fient ir le fâcheux mal, 
Jjfifonfint envoyant un rival 
Jpui tufihe a plaire a (a maiflreûé • 
Toutefois jamais fit trifiejfie, ' 
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Ne fit cônnoiftre fin tourment 
Par un brutat emportement. 

Ne croix pas, amùttteafi bande; 

^u’ Ovide jamais te commandé, : 
jy errer le dos chargé de rets 
Parmi les près <& les ferefis : ' 

Grâce à Cupidon ma méthode 
EH de la moitié plus commode. 

Et ie ne te commande point ' ; 

D’aller expofer ton pourpoint 
Pour but aux traits de ta maifirtjfi , 
Mon art aucun amant ne blejfi. 

Et i’e» feigne vn moien aisé , 1 

D*arriverau butpropofê , 

Tafihe amant de vivre à la gui fi 
De celle qui ta Haute eprtfi : 

Et fi tu pretens privauté 
Pais tout fiton fit volonté. 

Si tu l'apperçois en eelete, ■ 

Montre toyle cenfcur fèvert ■- 
De celuy qu'elle grondera 
Ce que ta belle approuvera , 

Donne tuy maint & mainififftaget \ 
Ajfeure éH affronté courage ' 1 
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Qu'elle dit tous jour s vérité , 

Et maintiens comme faufifité 
La ebofe qu’ elle advance telle / 

Efilate de rire avec elle , 

Et quand tu la 'verras fleurer, 
Monjlre que tu fiais fiupirer. 

Enfin mets ton fins grand ouvrage 
contrefaire ton vi fige , 

Et fuivre les leix du vainqueur 
Jgui ta forcé tuf que s au -cerur. 

De crainte £ avoir la vitfoire ? 
Si vous jouez, de dez d’ivoire, 

“T afche d’amener moins de dix. 

Et fi tu fais rafle de fix » 

Romps ce coup, & fuis recommença 
Si malgré toute ta prudence 
Le fort veut te faire gagner. 

Carde de fou argent rogner > 

S il luy prend dîfir de s'es battre 
Au piquet, ffocke fi bien battre 
Jï>u’il ne te vienne jamais d’as. 

S’ il t’en vient ne les perte pas. 

Ne fais ni quatorze, ni quinte , 
ojh luy tout fit jtft do fhwte -, 
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Et crois que tu /trois un fat 
De jamais faire efchcc & mat. 

Si le jeu defihet vous occupe ; 

En fin J ois volontaire dupe , 

Et ne gagné point fin argent : 

Garde bien d’efire négligent. 

Si vous efies en promenade , 

Crainte qu’elle ne /oit malade , 

Porte luy fin grand par affol 
Pour luy couvrir & te fie & cèli 
Si tp te trouves dans fi chambre , 

Au temps ou chacun de froid tremble , 
Sans que le feu fiit allumé , 

Ne te plains point d’efire enrumé , 
Quoique ton corps de froid fri/finne , 
Disque fi chambre efi chaude & bonne, 
Etfiis hardi menteur d’hiver $ 

Si le firt te la fait trouver 
Prefie de fi mettre en fi coudre > 

Ne te montre d’humeur farouche , 
Mets bat toute la vanité t 
Etfiis. valet, de ta beauté , 

Sers luy d’une femme de chambre , 
Offre luy jufiu’au pot de chambre, 
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Et fi s'efioit quelque matin 
Ne crois fàs vh honteux défit» 

De luy mettre bas & chaujfure. 

De luy noter fa chevelure 
Et travailler adroitement 
A ce qui luy fart d’ornement. 

Celuy dont la vaillante Reynt 
Rendit Iunon moins inhumaine , 
Et dont les exploits glorieux 
Luy procurèrent chelfes Dieux 
Vn rang affez. confiderable , 

Et qui et un effort mémorable 
Dont on n’eut de l’efionnement 
Soutint jadis le firmament , 

Mit fans crainte d ignominie 
Entre les filles d’Ionie 
y ne quenoiiille a fan coftê. 
Tuijque cet héros indompté , 
tour complaire a fa fauveraine 
Daigna bien filer fil & laine s 
Craindras tu de faire un forfait 
Situ fais ce qu' Hercule a failli 
Si la belle que tu reuere 
Te commet tamais quelque affaire » 
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Quitte tout divertijfiment 
Rend lup refponfi promptement* 
Accompagne ce bon office* 

De cent mille offres defirvice 
Si tu te trouve en fi maifin 
Rendant la no&arne fai fin, 
j Et que fort valet elle apellè , 

Refpojns, approche de ta belle , * 

Et mets ton; unique plaifir 
A fatis faire d fin iefir. 

Lors qu’elle efi à fi métairie , 

Si iamaieta belle teprie 
D’alleria voir en ces beaux lieux , 

U e crains point l’injure des deux s 
L’amour n’aime point la pàreffe, 
Jpuand bien tu naurois point d'aneffe. 
De char ny. de commodité , 

Jpuand ce firoit en plein efié, 
Jÿuand ce firoit la canicule , 

Jpue tu ri aurais chenal ny mule : 
epuatid les champs de neige couverts 
Rendraient les vilages defirts : 

He crains ny neige ny tempefie , 
Tiens toujours ta volonté prefie. 
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Etpourfiivre fin mandement 
N ufi point de retardement. s 
L’Amour efi un genre de guerre : 
Chétifs habit ans de la terre : 

^ui craignez, les moindres hazards^ 
N e Juive z point fes ejlandars. 

Ce que les hivers ont de rude, 

£>ue la veille à d’jnqui étude , ' 

Ce qu’ont de Mfte. & de fâcheux 
Les volages plus dangereux ; 

Enfin ce que Part militaire 
A de plus fafiheux & d’aufiete, . 
Tait fin ordinaire fijour 
Farmy les foldats de l’amour. 
Accoutume donc ton courage 
Afupporter ce qu’un nuage. 

Peut donner d‘ incommodité 
^uand des vents il nefiptus porte r 
Et qu’il fi répand fir la terre : 

Et puis que tu fiis ce tte guerre 
Attens toy de co>ucher fiuuent 
Sur terre à l’iniure du vent 
Le Dieu qui là haut nous éclairé 
S c avant en l'amoureux myftere , 

M q 
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Quitta fin palais de cri fiai. 

Pour mener paiftre le bêftail 
Xf un manant de la Thtjfalie 
Apres tiendras tu a folie 
J)' imiter le plus éclairé , 

Jpui fiit an palais azuré. 

Si iamais par ton imprudence , 
Ou par ton peu de preuoyance , 
Pour conter galante raifin 
Tu te trouve en quelque mai fin 
Dont la porte te fiit fermée : 
Sans en avoir tame atlarméc 
Cherche par le toiftun chemin > 
Pt fiis fiur que le lendemain . 

Tu remporteras la vifloire. 
Comme la femme a de la gloire , 
Son efprit fera fiatisfiit. 

D’avoir par là veu quel effet 
Peut confier l’ardeur de ta flame. 
Et fins avoir crainte du blafine > 
Pour te payer de ce hazard 
Elle te donnera ta part 
Du plaifir ou tu peux prétendre '. 
Toyfidelle & confiant Leandre , 
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Ne pouvois tu pas t'exempter 
D'aller chaque nuift vifiter 
A trauers lesflotstamaifireffè ; • 
Mais le noble feu qui te bleffè 
N'euft pas bien montré fin pouvoir , 
Il fallott pour aller la voir 
Expofir chaque, miU fa vie. 

Comme fi l’ amomeufi envie 
Vouloit pour montrer fin effort 
Jî>ue l’on bravafi fiouvent Immort. 

Ne crois pas que fiitchefi honteufi 
D'avoir une mine flateufe , 

Et Jaluer courtoifiment? 

Four acquérir leur agrément , 

Et les valets dr les firvantes* 

Tafihe de les rendre obligeante s> 

En les afpellant par leur nom : 

Dis au valet qu'il efi mignons 
Dis à la fille qu'elle efi belle , 
Eamiliarifi auec elle : 

Et fi jamais quelque valet 
En prenant ou rendant poulet 
Et prie de luy donner efirene , 

Aqfîi tofi pour payer fa peine 

M iÿ 
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Fais luy quelque petit prefent 
gui ne vaille pas grand argent , 

Sur tout a la jeune gauloife , 
gui pour efire trop peu matoifi 
Et n avoir pas l'efprit rufé , 

Se ce ut le mary deguifé , 

Et fut le matin fuftigée : 

Fais qui elle te foit engagée , 

Et gagne principalement 
Le portier de l'apartement. 

Ne crains pas que te te commande 
De faire une fuperbe offrande 
A celle qui ton cœur a pris , 

Donne chofè de peu de prix : 

Mais qu'un peut d'art & de prudence 
Peuvent rendre de confequence 
Au temps que la verte fai fin 
Rend belle la ruftre mai fin , 
gue les branches de fruits chargées 
Demandent d’ efire fiulagees , 

Sers toy de la commodités 
gue de ta part luy foit porté 
Par un ieune garçon ruftique-, 

Dans un grand panier à l'antique.. 
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Maint fruit couvert de rofe & lys} 
Jî>u’il dije les auoir cueillis 
Dedans ta maifen de campagne: 

Jj>uoy que dans la place d’Efpagnt - 
Il vienne de les achepter : 

Vne autrefois fais luy porter 
Vn ajfizj bon nombre de grives l 
Sait qu'elles fiient mortes ou vtvts\ 
Et pour tors prejènt mieux orner 
Fais les de cent fleurs couronner* 
Enfin par mainte bagatelle 
Fais Jfouvenir a cette belle , 

En vivant avec elle ainfi , 

Qu’elle eft l'obiet de ton fouet. 

C’eft par fèmblable friandtfi > 

Jpu’ auiour d'huy les vieux on courtifè 
Jtfuand on voit qu'ils font fans enfant 
Afn dheriter de leurs champs. 

Et- de leurs attires héritages : ^ 

Jpué maudits fient- ces bas courages 
- Jjfui ne veulent iamâïs donner 
Jpue dedans lefpoir d’y gagner. 

le ne veux pas que tu lamufi 
À l»y montrer comme ta wujc ' 
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Soit un hurle faite ou forieux 
Tarie le langage des Dieux , 

Dans le maudit fie de ou nous fommes, 
Lonen voit f eu d’entre les hommes, 
^ui foachent frifer les beaux vers i 
Tous les eforits font de travers j 
fcinclcs efirits d’un ange , 
Auront ils la moindre louange,. 

O» en fait foint d’efiat ici* 

Lor & l’argent fon t le foouci 
Et du feufle & de la noblejfoi 
Et la plus douille te maifirejfe 
Trouve vn barbare délicat 
S'il luy fait f refont d’un ducat. 

Nous vivons au foeclede Rhée 
Nous fommes en la foifon dorée - 
Fui/qu a l'or chacun rend honneur y 
il fait d’un homme le bonheur y 
JQu’il le eonfoitue dans les charges 
Et luy faitgotfocrles doux gages* 
Dont on doit foyer far fitiê 
Les foujfrances d’une amttic. 

En allant vifoter ta chere 
JÇuand ainfo que le grand Homere , 
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Tumenerois à ton coïté 
“Tous les Dieux de l' antiquité. 

Si tu ne feux faire largejfe , 

Sois ajfeuré que ta maifirejfe 
Ne verra point en toyd\ appas] 

Et te fera doubler le pas. 

Toutefois t mais la chofe ejl rare , 

On trouve en ce fiecle barbare 
Quelques filles de qualité ", 

Jt>ui le fàint mont ont frequent ê$ 
Von en voit un bon nombre d’autres 
« agi ne fçauent leurs patenofires , ' 

Et veulent Je faite nommer r 
-S ç au an te s en l’art de rimer, 
jifuc tune & bautre foit louée 
Non pas d’une veine enrouée 
Mais de ces beaux' vers Jèrieux 
Dont on fie fcrt auprès des Dieux 
Dans ces Jortes d'efprit peut efire , 

7 on ouvrage pourra bien ejhre 
Tenu dans le rang d’un prefent, 

JJpi n’eufipas confié grand argent. 

Si pour le bien de quelque affaire 
Tu te vois obligé de faire 
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A quelqu'un le moindre plaifin 
Ne contente point fin defir 
Que ts maifirejje ne t’en frie. 

' Si quelque efilave tu marie y 
■ Ou luy veux donner liberté , 

. Fais qu'il adrejfi à ta beauté , 

Et fa friere , & fa demande ; 

Afin qu’elle te recommande , 

Et te prie par vofire amitié , 
D’avoir de luy quelque pitié } 
Donne pour lors a ta maifirejfi 
Ce que tu dois a ta promjfi , 

Et donne le fi galamment , 
Quelle fie croye puijfiamment 
Eegler les dcjjeins de ton ame » ^ 
Et s’imagine que tafiâme 
S oumet toutes tes volent ex, 
Alamoindre de fis beautex. 

K^imant qui cherche en ta cervelle 
Les moyens d’arrefierta belle . 
Apprends a te montrer charmé 

A l’abord de l’objet aimé . 

Si de pourpre elle efi habillée . 
Feins d’ avoir l’ ame emerveillée 
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A 1‘ éclat du pourpre charmant ; 

S i tu voy fin habillement 
Eftre de fitin ou de moire , 

Exalte delà fiye la gloire , 

Si de brocard fiis diligent , 

Ala dire de pur argent > 

Enfin fi et efiune fimsrre , , 

Dis qu’onne voit rien de plut rare , 
JZfieile efi d une extrême beauté % 

S i fin rang efi bien ajufij : 

Si elle a coiffure nouvelle , 

Jpuand elle firoit telle quelle , 

Dis luy que cét ajufiement 
tuy donné un nouvel agrément» 

Si devant toy ta belle dance. 

Loue fin oreille & fi cadence , 

Loué le beau gefie de fis bras , 

Et la jufiice de fis pas : 

Situ l'entend iamais qui chante , 

Dis que fi voix efi excellente , 

Jpu’en n’entend rien qui fioitfidouxï 
Feins d’avoir un pende courons , 

De voir l' agréable harmonie. 

De fi chanfin fi-tofi finie : 
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Enfin loue me fine finement 
tes faveurs que fecretement , 

A quelque rival elle accorde ; 

Loué la de Ja mifericorde > 

Et feins de chérir les flaifirs, 

Jpui font l objet de fies defirs. 

Si fiuveraine efi-cette rufi , 
cfite quand tu chérirais Medufe , 

Ou la fins barbare beauté , 

Elle fer oit fans cruauté i 
Connoifiant ton humeur galant / , 

Et devenant plus douce amante , 
T'accorderoit fans hefiter f 
Ce que tu four rois fouhaiter. 

F rends bien garde que U maifirtjfe 
El e découvre cette finejfe y 
Et prends garde d'efire dupe 
Far quelque fouris échapé. 

Et que ton mal adroit vifage ? 

We découvre que ton langage , j 

ti'eft pas ton propre /intiment l | 

Jguand on déguife finement» 
ta rufe en l'amour eufe affaire , 

Fait fouvent efirange myfiere > 

Et ' 
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Et caufi mainte utilité : 

Mais •Ji-*tèjlqtd ons’en ejldoùie, ’ ' 
Du montent qtt’on l’a découverte 
Fauvre amant, ta fortune ejt faite > 
Ettune dois plus efperer ' '• 

Jjtyefiile te ' puijfe endurer. 

Souvent au milieu de t Automne /' • 
temps que la vigne nàüsdohnè f 
Et des feuilles étdesraijtns^ 

Ji^ue les champs dépo uillez, ' des grdins 

Sentent sertaine intempérie, ' - 

Jpue lafraifiheur au ckMd'muHe r 
Nos corps demy bouleverfez, ■ ' ' ‘ ■ 

Se /entent de leurs maux pajfzcî ' '* 
Flufteurs re/fentent la migraine * ' 
Dans cettejâifypinccrtaine , 

Et Jèniéntfon impureté. ' : 

Amant Jànhaitelafknté ' 

e A labelle que tu courtife ' - *• 

Si tu la vois jomatt épTi/è 
De quelque indi/pqjftfàn i • ' •"« 
Nepersparcetie'datafon';'- 
Montre luy quelle tfi tatendrefjfq, • 

Et feme lors avec adrejfe r . 

N 
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De quoy recueillir àleifir » . 

Des fini# qui feront tin flaifir. v l 
Jgue ton ante ne s' attiédie 
fourme Longue maladie ; 

Sois tousjoùrs ■ affçtt'tonné i 
Jj)ue de ta main luy fait donné - 

Ce que ta belle voudra prendra - 
lais qu’on voye à tes yeux répandre 
Des torrens de larmes & de pleurs » 
Montre ala baifirdes douceurs , ... 
fats des voeux pour fin allégeance, 
JEt fais les tous en fi prefince* 
dpres tu les accompli ras f . 

Dans, le tempi que tu le pourras . 
Jpuand ce fer ale Lour de veille , 
Crainte que ta belle fimmet lie , 

Conte luy d’un cçeur amoureux 
Des fionges d’un prefige heureux: 

Et quand on nettoyr a fi chambr e , 
N’y porte ny mujfque ny ambre : 

Mais pour remede fiuverain. 

Tiens oeufs dr fiujfrè dans tdmain f _ 
Amant crois-moy ces bons offices , 
Ces obligeant petits firvices , 
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Luy pourront donner le defir 
De f accorder le doux plaifir. 

u and fi fin té fera meilleure , - 
Ne lava voir qu'a certaine heure , 
Crainte que trop de privautê 
Ne luy caufi incommodité , ** '■' 

Et que ton amour non commune. 

Ne luy pajfe y ouf importune ; 

Bien loin de la pouvoir charmer , 
Ne luy pre fente rien d'amer . 

Ne luy pre fente aucun breuvage , 

Ou le médecin tripotage 
Ait mis tamarins ou Jcené ; 

Bien de ta mai » ne fiit donné 
Jpui la puijfe rendre chagrine , 

Et laijfe perfinne moins fine 
Luy prefinter la potion 
Dont elle a de Paverfion. • 

Di fit pie de mon art d’ Aimer , 

La chaloupe efi en pleine mer , 

Faut fuivre une nouvelle eftoile - 
Faut fi fiervir d’un nouveau voile , 
Et prendre un bien plus noble ejfort 
g»e quand tu t'éloignas du port. 

N f 



Digitizedby G00gle 




?4 8 L’ART D’AIMER 

h' Amour foible quand il commence 
S'accroît far la perfiverànce 
Et devient fi ferme a lafin 
<j)uon m.luy voit point, prendre fin r 
Ce fer taureau de mine atroce , 

De qui tu redoutes la force , 

Eft le veau que jadis ta main . 
Carejfoit & trouvait humain : 

Cét arbre de qui l’épaijfi ombre . 

Te fait trouver lieu frais & fimbre t 
N'eftoitiadis qu'un arbrijfeau , 

Et cétagreaftle ruiJfeou> , . 

Gjui gazouille prés de fi fi une » , 
En refait (Poutres dans fa courfi , 

Et gronde enfin ' fi fièrement 
'fil donne de l efionnement. 

~ Fais fi bien que la fille aimée 
Soit a te voir accoufiumée , 

La coufiume a bien du pouvoir > 
N'épargne ny fiin ny devoir , 

N’ épargne ny travaux ny peine $ 
Car fi iamats elle eft humaine , 

Tu n auras pas perdit ton temps » 

Fais fi bien qu'en fis pajfetemps 
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Tufoistousjoursfo compagnie. 

Conte Itty ta peine infinie , 
fit ne pajfo jamais un iour 
Sans luy farter de ton amours 
Afin que durant la mitée 
V agréable trompeur Morpbées 
Encor bien que tu fois alfont 
Te fajfe .voir objet prefent : 

Mais quand tu auras la pensée -, 

^ue ta belle d'Amour b le fiée 
Souhaite de t'entretenir’. 

Ne fois pas Ji fot dé y venir s 
Quelque nouvelle affaire invente , 

Jgui pour cinq ou fox iour s l’abfente 
Et fois four que fou amitié 
En augmenter a de moitié. 

Le terre qui n’eft point femée , 

Et qui fo repofe une année 
Produit apres abondamment , ^ 

Ou de l’avoine ou du fourment : 

Et quand par une fochercffe 
La campagne efo dans ladétreffè. 

Elle trouve délicieux 
Le fade breuvage des deux . . 

N itj 
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Philts n’euft qu’une amour legere y 
Tant que Le galand minifiere 
Fuji: exercé far fin amant: 

Mais tojl après fin partentcnt r 
Son amour fut fi vehemente, 
Quecette mifierable amante , 
Malgré l’efipoirde fin retour , 

Ne fût modérer fin amour. 
Fenelopé fintit la peine 
JS Vue dans un pauvre coeur ameine, 
L’abfince de P objet aimés 
Son efirit en fufi alarmé: 

Et la 'bellc Laodamie 
Durant qu une guerre ennemie , 
Luy retênoit frotefilas , 

Le trouvoit plus remply d'appas : 
Mais il efi bien de confiquence , 

De ne faire que courte abfince , 

Si l'on veut efire en fieureté ; 
Quelquefois en moins d'un eftê' 
Vn amour perd toute fit force , 

Et Vabfint n'ayant plus d’amorce > 
La belle d’un nouueau charmé 
Se repent de l’avoir aimé , 
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Durant que Mette la s s' ah fente , 

' fjelene fi femme charmante . 

Se votant feule dans fin licl y 
Et voulant l amoureux conflit 
S’ abandons fins en rien -dire 
Tour fiulager fin chaud martire 
A Paris fin hofte charmant, 
gu’ as-tu fait de ton jugement é 
Menelas quelle efl ta pruden ce ?. 

Tu lai fis durant ton ahfence. 

Es- tudépourveu de raffiné 
Dedans vne meflne mafion 
Vn etranger auec Helene; 

Tu mets dans la griffe inhumaine 
La colombe cet offiau doux 
Et laiffes l’agneau prés des loups. - 

L'on ne doit point blâmer Helene 
D’avoir donné trouve à Jàpeine » 
Far un peu de legereté; 

Le Troycn d’amour tranfporté 
La baifint ne fit pas grand crime y 
Et n’eft pas moins digne d'eBime 
Four avoir commis le forftief 
gu' en ce cas Menelas eufl fatt. 
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II leur dit de fi jfitis faire , 

Et de s’amufir au myflere 
De Cupidon ce petit Dieu , 

Leur donnant le temps & le lieu s 
C‘e H fin départ (fui la confeille , 
Jgu'cuB fait cette ieune merveille , 
Ne fie voyant plus de mary r 
Et voient un amant cbery 
Tous les matins près de fi couche , 

Et de qui ta fçavante bouche 
Difiit mainte & mainte douceur : 
Elle qui timide de cœur 
En fin lilf pendant la nuiél fondre 
Eeufiit toujours fintir quelque ombré 
Et révoit au lieu de dormir. 

Le Troyen pour la rafermir 
<Se couchoit proche cette belle 
Menelas la creut infidelle y 
Et jugea tras-finifirement 
De cegaland depe froment : 

Eourmoy fi bon fuit ma penfée 
Se voiant ainfi delaijfée , 

Elle pouvoir pour fureté 
Souffrir Paris a fin cofié . 
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Mais le Jànglierquon outrage , 
Lors qu’il efi efcumant de rage , 

Et que les chiens déterminez, 

A fa prife font acharnez, , 

N’ e fi poiint.fi bouffi de colere : 

La lionne n’efi point fi fiere ^ 

Jpuand un chajfeur veut emporter , 
Ses petits qu’il voit aleter , 

Et la dangereufe vipere, 

Prife du pied d’une Bergen y 
N’efi point dans un emportement r- 
P are il n l’ardent mouvement Y \ ■ 
\Jpuc rejfent l’efprtt d r une belle 
jf mnd elle voit quelque pucelle 
Luy dérober les doux plaifirs 
Ou fe bornent fes doux plaifirs . 

Elle fait voir en fin vifitge 
Quelle efi la grandeur de fa. rage ; . 
Se fert du fer & du poifon ; 

Et mettant honneur & raifin 
En ce cas hors de fa pensée , '• 

Elle agit , comme efiant poufiée 
J)u violent emportement 
Jgu’infpire le Dieu du ferment. 

ou 
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De Colcos la fiere Princejfe 
Donna dans leur tendre jeunejfc 
La mort a fis propre s enfans , 

Pour fi vangtr des fentimens 
Jgue lafion eu fi pour une belle: 

Pt celle qui vole I rondelle, 

Bfi l'impitoyable Progné ' ■ - 
fihti fit firvir à fon difité 
Son enfant à fon propre peut 
C’efice crime qui fiait défaire 
Le noeud des plus tendres amours i 
C'efi luy qui termine leur cours > 
C’efi luy qui jour efi nuitt fait rage ? 
Et défi luy que tout homme fage , 

S'il daigne mes vers efcouter 
Auecque foin doit évité fT^ 
le ne fuis pas ajfez, critique 
Pour vouloir qu'un obi et te pique 
Jufqu'à l'aimer uniquement ; 

Ce nefi point là mon fentiment ; 
lupin en ufe d'autre forte 
Et ne veut pas que l’homme porte 
Vn joug, qui n’efi jamais chery 
Mejme de femme ayant mary 

Digitized by Google 





N. 

D’OVIDE, ïf f 

Aimeamapt, paffe ton envie : 

Mais fur tout cache bien ta vie. 

Et ne tire pas vanité 
D’avoir vaincu quelque beauté. 
Souviens toy qu’en cas d'amourette, . 
Il faut avoir langue difirete ; . 

Me faire jamais de prefens 
En la prefence de fes gens , 

Ni que Ton puijfe reconnoifire i 
Crois en cecy N afin ton maifire , 
Carde Savoir temps limité • 

Tour te trouver cbeZja beautés 
Et de crainte qu’on te Jùrprenne 
* Auprès de cette fille humaine 
_ N’afiigne jamais lieu ni temps 
Pour les folafires pafit temps s 
S'il faut amant que tu efcriue 
A ta belle vers ou mifilue , 

Eelis la, mais plus d'une fais 
De tes paroles fais bien choix : \ 

La femme a l’ame délicate . 

Et fuivamqu’ on l'irrite ou fiàte 
Elle donne un dangereux fins 
Aux termes les plus innocent 
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La femme en amour ojfencée 
Tire le traie} qui la blefiée 
Et le renfonce promptement. 

Au fein de fin perfide amant : 

Son ame devenant plus fiere 
Sevange de mefme maniéré , 

Et fait très fiuvent repentir. 

Des maux que l'on luy faitfintir 
Durant qu Agamemnonfuft fige y 
Jpuil fufl fins amour eufi rage , 

Pour d’autre que pour fi moitié : 

Sa femme n’eufi point de pitié 
De ceux qui fiupiroient pour elle 
Mais Ji tofi qu'il fut infidelle 
Elle le fui pareillement. 

L’on luy aitoit conté comment 
Crifis ce prefire venerable 
L‘avoit<veu plus qu’inexorable 
epuand il demanda Cri fit s . 

Elle avoit appris Brifits 
Quelle fit ta douleur amere 
Jpuandil te rauit à, ta mer 6, 

Et comme il paffoit fis beaux jours 
V eautré dans les fades arqpurs . 

Plufieurs 

1 1 
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Plufieurs avaient pu luy aprendre 
Les honteux amours de Cajfandre , 
Mejme elle avoitveu défis yeux 
Son mary de victorieux 
Soumis aux fers dvne captive , 

Et fi douleur en fut fi vive. 

Qu’elle ouvrit fin lift & fin coeur 
Au fils de T hiefie vainqueur. 

Si par quelque efirange infortune , 
A la connoijfance commune 
\ Ton amourette vient jamais 
Ne biaifi point par fi ou mais. 

Dis fortement que Von t'impofi , 

Et de crainte que Von ne glofe 
Par apres fur tes aftions t 
Ne fais point de fourni fi ons\ 

Jpue tu nayepasaccoufiumçes , 
C’efia des âmes allarmêes 
A vivre d’une autre façon; 

JA outre toy valeureux garçon 
Pour luy prouver ton innocence , 

Et contrains enfin fq prudence 

Aconfejferqu’cnverite 

Tft luy garde* fidelité. 



Digitized by Google 




ij$ L’ART D’AIMER 

Pour efire maifire en amourette 
Quelques uns donnent /ariette t 
De l’ortie au poivre méfié. 

Du pirete jaune pilé 
Dans du vin de plus d’une année , 
Et rendent l’ame forcenée 
Loin de donner cette vigueur 
cpue cherche l amante langueur . 

La belle Deefie t? Erice 
Loin d’approuver quelque artifice 
Ne veut rien que les feuls defirs 
Pour exciter aux doux plaifirs ; 

Elle abhorre cette efikalote , 
jj)ue de M égaré on nous aporte. 

Et porte efirange avcrfion 
A l’Eole où fanrion î 
E lle ne met point en ufitge 
De miel & d'oeufs le trtpotage, 
.Les' pifiaches , niles, pignons , 

Pour nous rendre fans compagnons. 
Aquoyfamufi tu ma neuf? 

Laijfons toute magique rufe 
Et pour enfeigner nos amans . 
Reprenons nos vieux errcmçu*. 
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Toy donc amont a qui naguère 
l'avois dorme confeil de faire 
Vn fecret de tan amitié , 

Crois moy prens un outre /entier , 
Découvre ta fiome nouvelle , 

Contre ta victoire , elle cfi belle , 

Et pour me voir asnfi changer , 

Ne me crois pas L’efprit léger . 

Vn vaijfeau fur l’humide plaine. 

Ne rejfent pas toujours £ baleine 
Ou du scepbire , ou du levant , 

C’efile vent de midifoavent , 

Ou la bisce qui le tourmente : 

Et d’un cocher la main /pavante 
Suivant qu’ils vent par mons ou vaux 
Lafche la rejhe a. fis chevaux i 
Je fiay dans, pèts dune famille. 
Tucelte qui fi tient habile 
En cas de l’amoureux tourment 
Et qui fi moque d’un amant 
Quelle croit fans autre maiftrojfi , 
Se platfia le vait en dttrejfi 
Si tofi qui elle le croit dompiL 
Lefprit dans la profperiti 



Digitized by Google 




t€o L’ART D’AIMER 

Devient infolent d'ordinaire ,• 

Et quand on voit que tout projpere , 
Il efi fans doute malaifé , 

D’ avoir l’efprit doux & pofé. 

Comme l'on voit dans vne chambre 
J2*c le feu caché fous la cendre 
Reprend fa première clarté , 

Si du fiuffre efi furluy jettes 
jfinfi quand / amour diminua i 
Jl faut expofir a la vexe 
Ou de H amante ou de t amant 
Jgtuelqu’ autre amoureux fintimenii 
Four faire renaifire fit fiame 
Fais qu’elle creyedans fin ame 
Jgu’uue autre pojfide ton coeurs 
Augmente adroitement fa peur , 

Fais lujt croire qu’une autre faimel 
JEt que fin vi fige fiit blefine 
Au récit de tes. nouveaux feux 
Heureux & mille fois heureux 
Celuy, de qui la trifie amante 
Se plaint qu’il a l ame inconfiante > 
Ht qu'il fi divertit ailleurs \ • 
^gifint de moriedtf dtttlem * 




Digitized by Google 



D’GVIÎÆ iêi 
Jjjuand elle apprend quelque Amourette 
Change de train, devient muette» ‘ , 
Et malgré toute fi raifen 
Selaïjfe aller en pafinoifin. 

<puc ne fuis- je 1 amant de celle > 

£)uï d' vne main forte & V ruelle > 

S’arrache fit plus beaux cheveux 
Jpue ne fuis -je l' amant heureux ■ ; 

De qui le moindre badinage > 

Sait égratigner’ Je vifoge , : 

A celle dont U efiéprts. 

Et de qui. le regard furpris . 

Jette larmes eU abondance , ) 

Se JbuJiaite de t inconfiance, . 

Et voudroit ■& ne je petit pas > '■ _ \ , 
Me trouver fins: aucuns appas », 

Si tu peux que ; Cftte calera , > 

Entre vous deux ne dure guère . 
Amant , 'de crainte que- te temps *■' 
Ne defaut fi tes paffeAèmpsà 
Jpuand tü voudras finir, la guerre y 
Presto la fur ton giron > & ferre • 
Cette pfijtm c entre jt* brqsy 
fais lujifivopfer les esbas , . 
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\£fae : goufient le fein & la bouche r 
Donne luy le pldijtr qui touche 
Et donne de U volupté 
A U plus farouche beauté ; 

La paix tupourots a 'tnfi faire , 
C’eflpar cet unique myftere 1 
Jpue pu calmeras fon courroux ^ 
Remànfire hty quai ef bien doux' 

De faire dtnoureufe folte , x 

Jpuandle courroux l’aura paüeï- 
Et fçache queffeaura pitié - ' ; 

De fon iùcèn fonte moitié. ; ■ 

C ’efi la que la concorde habite * 

C'ejl la que des plaifrsd’éÜ^i - 
A chùfifin- apartemeMï 
Et nous veyoni ïourneÜemenP 
Jpu aptes Unï guerre ctuede ^ 

Les Colombes mqfle & femedé 
tfalCordOntgoàtelîfte plaifr 
J>)ui bofnc tdmMHux defr. 

■ Jadis U Vafit C hé ronde i ' \ ’ 
N'efstt qu’une dbifhe pràféndb* < 
Tout pefe tftojk-tfott ittefé^ *»•- • 
Le charmant lombric efoitii. - - 
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, X<f mer, & la terre, fins placé 
Taifittnt une laide grimace : 

Depuis le Ciel fufi ejlevé, 

L En terre maint creux fufi cavee 
leur placer l’element liquide * 

La terre lup.firvit de bride ». 

Et par ces rengemens divers 
Du chaos ton fit l univers* 

Les fort fis auxhe/fet fiuvages 
E refirent leurs fiexets ombrages s 
L*air rCceut ehex.fo les oifiaux * , 
Et les pmjfim aufond des eautr 
Allèrent chercher hors retraites t 
Faute d’avoir des mai fins fai tes r 
Les humains refirent errons 
Dans Ica fttxfis- dt* dans. les champs*. 
Leur cfirpspour kës efiùt robnfio. 
Leur ajr efieit grofiier & mfirei 
Les bois leur Jervoient de maifins*. 
Les juuXs lbur* fimoôcùt de biffons r 
Les fions etfoient leur nouxiture } 

Le. déifiait leur couverture » 

Et les feuilles dans se chaos » 
Leurfirvoàent de hcï de repas, 
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T oint de ficiet'e civile; ’ s ‘ 

En ce temps ? humain plus hahile X 
Ne connoijfiit pas fin voifin \ 
Von n'avoit femme ni coufin , 

Et ce fut à ce que ton chante > ■ * 

Venus ladeeffi charmante * ' 

Jgui dompta la férocité , » - • 

J» mettant a l’humain Cojlé ' ’ 
Femme 'tn fa quatorziefme année 
Et la guerre fufi terminée *. 

Far Le' doux & touchant troufion \ 
D ont.it s fignerent leur accorda v;\ 

pouvoient-ils faire? 
Ils’ ne fiauoiènt point le my fore 
Des ficrifirex de Venus * v ' 

Et là l'homme & ta femme nus, ' 
Sans' avoir fait d'aprentijfage, ; 
Achevèrent le 'doux ouvrage , 

Et firent fins enfeignement ■ . X 

Ce que font l’amante l’amant. .rX 

Voyfiau trouve fût quelque plante - ' 
Ou dans fin nid fi jeûné amante ? \ 
<-Au milieu du froid element > 

Foujfiz damomefix^mu^ment w' 
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Les poiffons & mafle & femelle 
Sentent vne flamme pareille . 

L e chien dans fin accouplement 
Demeure attaché fortement : 

Le cerf en rat pourjùit la biche : 
Souvent au milieu d’vne friche 
Le ferpent finit fin tourment , 

La brebis fiujfre fin amant 
t-Auec vne joye fans pareille '. 

Et la genijfefi reveille 
A l’aproche de fin taureau $ 

La chevre trouve le bouc beau 
En fi fintan t de luy couverte s 
La jument quitte t herbe verte 
Tour chercher du fiulagementl 
Courage donc folaflre amant \ 
stand ju la verras en colere 
Tais le remede necejptire , 

Et qui peut donner guarifin 
Aux querelles de la mai font 
Crois moy toute la medecine 
N’a point de potion fi fine 
Et pour la guarir de tous maux 
C'efi U le recipé qu’il faut ; 
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Comme fe chantois ce myfiere 
Appollon ce Dieu qu’on doitcroire 
De fis deux doits pinça fin lut 
Sur le ton de ge-refol-ut: 

Vn laurier couronnott fa tefie , 

Et voyant mon oreille prefie 
A bien efouter fis difiours : 
Dotfeur des folafire s amours 
Me dit ily ameine a mon temple 
T eut amant , afin qu'il contemple 
Cette fameufi infiription • 

Dont on a vénération 
Et dans l'une de l autre hemifphere 
Et qui contient tant de myfiere 
Soubs cts quatre ou cinq petits mat t 
Humain connois ce que tu vaux $ 
Le fiul qui fi fiaura cognoifiro , 

En amour fera fiavant maifirèi 
Luy fiul aimera figement, 

Et fiaurra reglèr doBement 
Et fis forces & fin courage * 

Celuy fera voir fin vifige, t 
J%ui pojfide quelque beauté s 
Celuy monfirera fioncefié 
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j%*i aura Cefiaulc bien faites 
Celuy qui a langue difirete 
Entamera fiuvent difiours s 
Celuy qui n’a pas la voix d’ours, • 
Et qui fiait chanter à la mode , 

F dira voir toute fa méthode , 

Et qui fiait bien vuider les pots 
Les pourra vuider a propos. 

J^ue jamais une dette langue 
Toutefois ne deelame harangue » 

Et que jamais faifiur de vers 
2 Ve lifi fis finntts divers 
j4u milieu dune compagnies 
Ce ferait très haute manie 
De citer jamais fis eferis. 

Fhaebus me donna ces advis 
C’efi avons amans de les fuivre , 

Ce Dieu, que je croy fiait bien vivre. 
Retenez donc bien fis confiils , 

Il faut que vous & vos pareils 
Créiez, cette bombe fierté : 

Quittons cette voix révérée , 

Et reprenons ici exprès, 

Chofis qui vous touchent de prés 
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Jpui joint a l'amour la prudence 
X>e fis maux aura l' allégeance , 

Et recevra de l'art d’aimer 
yn remedea fin mal amer. 

Le champ ne rend pas chaque année 
La graine qui luy fufi donnée 
Autcufire an laboureur, 

La nef far un mefitte bon heur 
N'a pas toufiours vent fauorable. 

Ce qui rend ramant mifirable 
Ne fi trouve que trop fiouvent. 

Et ce qui le va fiulageant , 

N’efi pas d’une longue durée : 

Jpu’il ait donc la mine ajfuréc 
Et fi préparé à s’expofir 
A plus d’un amoureux danger . 
Autant que le haut mont deThrace 
Nourit d'animaux fans audace >• 
Autant que l’on prend de poijfons 
Par filets & par hameçons >• 

£)ue dans Megare on voit de belles 
Autant que produit de merveilles . 
La grandeur de cêt univers 

T m autant de mrmtpt divers. 
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Se trouuent en galante affaire , 

Et les maux qu'vn bel ce il fi ait faire 
£>uoy quils /oient faits en un moment 
Font naifire rigoureux tourment. 

Peut-e/lre qu'on te fera dire 
£>ue ta belle vient d'aller rire 
Dans quelque prochain logements 
Jpuoy que dans fin apartetnent . 

T u fois très finr.de l'aruoir veut : 
Crois que tu avois la berluè 
Et que ton regard s' ef trom/és 
Si tu vois que tu fois dupe , 

Et qu'a l'heure qu'on ta donnée 
La porte ouverte fioit fermée 
Souffre ce mal patiemment , . 

Et quoy que peu commodément , 
Couche toy là proche la porte > 

E eut-efire lors d' une voix forte 
Vne fioubrette arrogamment 
T e demandera fieremenu 
Pour quoy fais tu la fentinelle? 

No prenspas pour cela querelle ; 

T afche par un entretien doux 

De diminuer le courroux 

p 
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De te t te incommode portières 1 ' 
p a fiche de la rendre moins fiere > 

Et rcffentir cet affront s 
Ofte Us rofies de ton front, • 
jf/ les attache à cette porte s 
Rend ton ame- fourni fe , accorte , 
Accours fi toft qu'on o mtr ira, 

J?/ fi toft que l'on fermera 
Subir la loy , & te retire. 

Il n eft bott de fe faire dire 
Jpuon aporte incommodité : 

Enfin aime fins vanité 
Et ne crois pas digne de blâme 
Jpttand lamaiftreffede ton ame ' • 
Aura quelques emportement 
De /apporter ces changement . 

Mais pourqmy faut-il que ma Mufi 
A dire ces chqfies s’amuft? 

Mon courage prend pour objet' ' 

Vn bien plus reloué fitjeti r ; 

Peuple débouchez, vos o reilles i - ' 
le •Vous chanteray des merveiltcs 
Je vais dite a» trait Malaisé*, 

Mais quand ‘un oUUrage i fi* aisé ; 
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Von le finit finis grande gloire . 

Ne crains donc pas que ma mémoire 
S'égare y fir ne, t’enfiigne pas 
franchir ce dangereux pas. 

S oujfre d’un rival la prefince >, 

Sans blâmer philis d’inconfiance , 

Et fiais ajfieuré de monter 
Dans le Temple de Jupiter. 
Accompagne de la viffoire 
Amant ne donne pas la gloire 
A quelque mifierahle humain 
De ce confie tl jt fiouuerain , 

C'efi un des chcfihes de Dodone 
Jfiui ce grand oracle te prône 
Et ce qu’on doit plus efiimer 
De tout ce que dit l’Art d’ Aimer. 

Si de la tefie elle fiait figne 
le ne •veux pas que tu r échiné , 

Et fi elle envoyé un billet 
N'arrifie jamais fin valet s 
JÜju’elle aille pajficr fin envie 
Sans efire de ta part fiiuic i 
Laijfiç luy pleine liberté : 

Les maris dont l'authorité 

PU 



Digitized by Google 




17* L’ART D’AIMER 

Efl fir leurs femmes légitimé , 
Sans les accufer d'aucun crime 
Tires fouuent les laijfent veiller 
Me fine quand on doit Jbmmtiller. 

Je te confejfe mafoiblejfe. 

Je fuis jaloux d'une maifirejjè t 
"Et mes filutaires .advis 
De moy ne font p as trop fuiuïs 
Je ne puis m'empefeher de faire 
En cas de l'amour eu fe affaire 
Le méfier d'un amant jaloux t 
Et prens aifement dw courroux. 
Toufé d'une jaloufe rage , - 
Jadis i’ eus mefine de l'ombrage 
Des bai fers pris par un maris 
Je voudrais qu’un objet chéri 
■Ne prefafl l'oreille a perfonne 
Mon amour iamajs ne raipmne , 
Et ce default plu s d’une fois 
Ma fait mordre le bout des doits 
Sois donc fige par mon exemple x 
S ouffre que dans un obfiur T cmple 
Dieu de l' Amour conficrè , 

J Is fajfent l'Amour à leur grés 
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Ne chaffe point par ta foiblejfe 
La pudeur d’auec ta maijlrejfe ; 

Ne fais jamais tout ton pouuoir 
Pour Je s trouuer hors du devoir ; 
Laiffe tes Je voir a leur aifi : 

Efiant pris , l’amour euf braife 
S'augmente plus de la moitié s- 
lls ont l'un de l'autre pitié , 

La pafion deuient plus forte. 

En ceux qu’on fur prend de la forte , 
Et voyant qu’on le ait leur forfait 
Sans honte ils fo ni ce qu’ils ont fait. 

On dit une fable plaifante i 
Comme la Deejfe charmante 
Fuji prife en prenant fes esbas 
Aaecque le Dieu des combas. 

Mars brûlant iufquau mefantere 
Pour la Deejfe de Cithere , 

De Dieu furieux & vaillant y 
Devint amoureux ajjkillant : 

Venus daigna fes cris entendre , 

( Car elle ejl Deejfe très tendre ) 

Et comme il avoit fouhaité 
Luy fi/l reffentir fa bonté. 

P i if 
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Soutient cette maltcieufi ' 
Peuant luy faifioit la boiteufi 
Pour fe mocquer de fin cocu ; 
Souuentelle tiroitlecu / ■ ' 

£■» marchant , pour le faire rite , 
Et fe plaifeit mefinea médire , 

Sans auoir aucune pitié , 

De Vulcain fi noire moitié y 

Elle ufiit toutefois d’adrejfe 
pour luy dégutfir fi foiblejfe , 

Pt cachait auecque pudeur 
Comme Mars e/loit en fin cœur. 
Le blond phœbus qui tout éclairé 
Ayant decouuert ce mi /fer e , 
jptù pourrait tromper le Soleil i 
Fit voir à Vulcain l'appareil , 

Et les tours de dame Ciprine : 
Phœbus que ton ame ejl peu fine 
Et que vous refonafles mal 
De monfirer a cet animal 
Les doux pajfc temps de fi femme 
Au lieu d'aller trouuer la dame , 
Et luy demander le plaifir , 

Dont vous aviés fi grand defir: 
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Tuifque fins la méchante langue 
J>ui fit fi fcandaleufe harangue , 

On vous eufi peut-efire accordé y 
Ce que Mars avoit pofiedé. 

Vulcain par vnc fitte adrejfie 
Mit fiur le lit de fi maifirejfie 
Des chaînes qui malgré les yeux. 

Ne parotjfiient' point en ces lieux r 
Teignit a Lemnos vne affaire ; 
L'Amant de la belle Ctthere 
Accourut pour fi diuertir. 

Mais il ne put iamais finir , 

Se voyant pris il devint blefme ; . 
Venus s'embarrajja de mejme 
Et ne jût quitter fon amant} 

Tous les hpfies du Firmament 
Accoururent an badinage -, 

La belle efiumante de rage , 

Et voyant que défiait en vain 
Qu'elle voulait porter fi main 
Sur fin nez, , ou fir autre chofe ? 
Devint rouge comme vne rofi 
Et pleura copieufiment: 

L’un des hofies du firmament 
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Supplia le Dieu des alarmes 
S'il trouuoit fa pri fin fans charmes 
De luy donner pour un moment. 

Le Dieu du liquide élément 
A peine euft affèzj de pui fiance ' 

Pour obtenir leur délivrance. 

, De ce Forgeron irrité. 

Et dés qu'ils eurent liberté , 

Venus en Paphos fit retraita ' 

Le Dieu Mars alla dans la Crete. ' 
Et ce que Vulcain profita 
C efi qu’en ce tour il leur ofia 
Ce qu’ils avaient encor de honte v 
Et la mefnic hifioirenous conte , 
il euft un 'très cuifiwt regret 
D avoir divulgué ce fier et .. 

Doutant que Venus irritée 
N cftant plus de rien arrefiée 
Sans foucy de ce qu’on dira 
Fit déplus belle çfi estera» 

J'ay deia fdit cette defie nce\ 

Crois la donc de grande importance t 
La belle Deejfte d’ Amour 
Apres avoir fiuffert le tour 
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Jî>ue ma Mufi vient de décrire , 

Ne veut pas que iamnis tort ire 
Te forte à Jèmblable forfait. 
Jtueiamais partoyne foit fait 
Aucun f as' four belle Jurprendre ; 
Eaijfe à tes riuaux poulets rendre } 
laijfe cacher l'amant chéri 
Et laijfe le foin au mari 
De découvrir tout ce mijlere , 

S'il iuge qu'il le doive faire , 

Et fi rifquer d’eftre exilé 
Four avoir fecret dévoile. 

Non , non, ce n'efi pas ma f entée 
JiJue far ma flume foit tracée 
Quelque chofi contre les loi x y 
le fiais bien ce que te leur dois ; 
le ne pretens pas que ma veine 
Frenne quelque noble Romaine 
Four la mettre parmi nos ieux, 
i^ni fer oit afiés malheureux > 

Four découvrir le haut mijlere 
J$ue 1‘ on a coufume défaire , 

Aux ficrifices de Ceres , 

Jiltti frejide aux iaunes guercts ; 
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guides humains auroit l’audace 
De dire ce qu’en Samothrace 
L’on rend a la mer e des Dieux - 
Il e/l fans doute glorieux 
Il eft d’une 'vertu fuhlime 
De fe taire , & ce fer oit crime 
Indigne d’un homme diferet 
De decouurir quelque feret. 

Non le fuptice de Tantale 
- *l ue grwd , fin crime n’ e/gale 

Ayant bien oz*é reueler 
Ce qu’il devoit t ouf ours celer* 
Principalement Citherée 
V eut efre en cachette adorée , , 

Elle chérit les gens . di frets , " 

Et veut que ceux là foient fecrets 
J$fi s’approchent de fs my flores y ' 
Si les amoureufis affaires 
Sans ejlre dans des lieux cachez* 
Auiourd’huy fe traitent affe z, : 
Toutefois c’efi en cette forte 
Qu’elle veut qu’on ferme la porte 
Et que l’on n on difeoure pas . . 
Cette Decffe der appas > 
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Si- tofl qu’elle a quitté fi, robe 
Crainte qu’un regard ne dérobé 
Le lieu caché du corps humain 
Le couure de fi gauche main. 

Les chiens s'accouplent dans la place ; 
Mais la fille tourne fi face 
Ne pouvant pas honnefiement 
Regarder cet accouplement . 

Souviens toy donc. que la cruelle • 
Efiune place bonne & belle 
Pour s’entretenir galamment >* 

Et lors qu’on veut rire en aimant , 

Si l'on ne prend pas la nuit J'ombre 
mains l’Amour cherchera l’omb+e 
Car on tient que la volupté. 
Triomphe dans l’obfiurité. 

i^iufii dans le temps que les hommes , 
N' efioient pas y comme nous le femmes 
Logez, dans de bonner mdi fions ; , 

Jifete, dans les ■ Jaebeufif fiifions 
ils ri avaient que l'abry des arbres ; ' 
D ot les fruits fourn jjbiet leurs tables , 
S’ eft oit dans le fond des taillis , *, 
uefruitts d’Amur eftoientcueillis> 
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Ceftoit dedans quelque caverne , 

Jjfu’ ils fiulageoiênt l’amante feint: 

Et la pudeur ne foujfroit pas , 

Qu’ils prijfent de honteux eshas , 
Maintenant c'efi tout le contraire , 

Et le plus nofturne myftcre 
Se raconte par vanité ; 

L’on croiroit n’avoir rien gonflé. 

Si l’on ne chantoit fa viftoire ■: - 
Et la plus part mettent leur gloirt 
A parler du tiers & di\ quart i 
Se Jèroit un efirange hasard. 

Si donner oit l’hifioire indifirete 
De trouver a quinze 'ans fillette 
Jpui fe comportafi figement. \ 

Et l’on voit très communément 
Maint & maint hahleur qui fevantt 
D’auoir veu matfirejfe & firuante 
Jpuoy qu’il ignore leur maifin. 

Helas terne plains fins rai fin 
De ces petites bagatelles 
Ils font mille fauffes nouuelles i 
Difint en ne le difint pas 
Des filles les fient s appas > 

Parlent 
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Parlent de chaque mariage ; 

Et font pouffez, de telle rage 
J$ue celles dont l'aufterité 
Leur dejfend la proximité y 
Et Je moquent de leur martire , 

Leur font des fejets de médire} 

Ils en parlent a leurs amis , 

Ils feignent des crimes commis , 
Tafhent de rendre criminelles 
Les plus chaftes & les plus belles 9 
Et par infignc faujfté 
Eijcnt qu’elles en ont tafté. 

F afcheux gardiens d’une puce de 
Faites maintenant fentineUe, 

Fermez, fa porte à cent verrous , 
Dequoy la garantirez, vous} . 

Fuifque malgré tout ce myfiere 
L’on la croit fouvent adultéré 
Et qu’on 1‘ accu fe d’un forfait 
Jîhtc Jà volonté n'a pas fit. 

Pour nous nous nous gardons de dire 
J%uel eft noftre amoureux martyre , 
Et. nous femmes ajfes di frets 
Pour taire nos galands Jecrets. 

dL 
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^Amoureux foldat de Cythere 
Souviens toy que tu te dots taire, 

JSt crois un enorme péché 
De parler du defaut caché ' 

JÇue tu treuve dans une belle} 
y ne file en ejl moins cruelle , 
Jîjuand elle /fait qu'm jeune amant 
Tarie d'un dcjfaut fibreruent. 

Celuy qui conquit Andromède, 

Ne la treuva. jamais trop laide, 
£>uoy que noirafre fujbfon teints 
Andromaque qui fins patin 
Bjleit d'une taille trop grande. 
N’en receut jamais réprimande 
D'Hcftor, qui quoyquefinmiry, 
Luy trouvoit. cerfagejely, 

Çgqui te denne répugnance. 

Apres un peUid' accoutumance 
Sans peine [fera ■Jùfpofté s • 

Tn jeune amoUref irrité 
De voir l'opine f cube l/àwtfc- 
JEt qu'il y a certaine'C&o/i 
Jifue nous deguife un fortfanunt: 
•Mais de-mefne qu'dn pMit Ottft 
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Abat une : greffe nouvelle , 

Et que quand plus forte & plus folk 
Elle a paffé tout un efié , 

Le vent me fine plus irrité 
Aurait de U peine à, fabattres 
Aifement ainfi fans combattre 
Le temps fait ceffèr le dédain 
C once u pour une laide main , 

L'on trouve une fille plus folle 
Jt>uand on. vit long temps auec elle 
Et des, yeux lien accoutumez. 

Sont bien plnsdlddemy charmez,, 
Ornant que ta langue fiavante 
Cherche la façon moins choquante 
Tour leur dire la veriti- 
T>e ce qui manque Heur B Mute* 
Dis hautement-h fiüt brune 
^ui ale teint de poix commune : 

Si fin regard efl de travers , 

Dis qu'elle a lés charmes divers 
Jsfni fint dans les yeux de Cythtrft 
Si Jditaille efi un peugrofiiere. 

Dis qu'elle a bien de f embonpoint , 
Si maigre elle a moule à pourpoint » 
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Loué la taille de cette jille : 

Tu feux dire qu'elle eft agile 
Si elle a moyenne grandeur. 

Si /on foil a de la routeur 
Dis luy que P allas efi de me fine : 
Enfin far adroit flratageme , 

Dcguife dans ton entretien 
Le défaut fous le nom du bien. 

Ne cherche feint en quelle année 
Celle que tu chéris fuft nie 
C'ift la le devoir d'un Cenfenr » 

Si la belle afaffé la fleur 
Et le flus beau temfs défi vie 
Et fa jeune faifan ravie 
Luy fait cacher des cheveux blancs. 
Toutefois fçachex. jeunes gens 
Jjtu’on feut tirer de l'auantage 
Et de l'ancien & du jeune aage 
Et que four cueiller ou femcr 
X ’ on doit & Hun & Vautre aimer* 
Pendant que la verte jeuneflc 
Vous donne la force & tadrejfi , 
Sufortex. de rudes travaux , 

Vous fi avez. ce que le temfs vaut» 
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J^uand vous aurez, fixante armées , 
Songez, donc a vos defiinées 
Ou tentez, un embarquement 
Dejfus l’ wfidelle élément s 
T tuez ejbigncz, des allarmetj 
Cherchez. U gloire dans les armes i 
Ou confierez, a des beautés 
Vos forces dr vos libertez, ; 

S fâchez, que l’amoureuse firvict 
Efi une galante malice 
Et que bien fiuvent le défit n 
Fait trouver un riche butin. 

Celles de qui ïaages’auance 
Ont fans doute flus de frudence 
^ue n’ont les filles de quinze ans, ]• 
Leurs efirtts en amour fç avons 
Ne font flus leur aprentijfagt ; 

Elles refarent le dommage 
Jî>u’a receu des ans leur beauté 
Et malgré leur ancienneté 
Ont le teint frais comme une rofir 
Elles font t amour eu fi chofi 
En cent differentes façons , 

Et fourraient donner des leçons . 
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Aux meilleurs galons de la terre ; 

Et font fi doucement la guerre 
Que j’ efihne heureux les maris 
Qui ont de ces objets chéris, 
le hay la fàcbeufe carejfe 
Qtfiplaifi u l'un & l'autre. btejfi x 
Je n’ayme point cette bonté 
Que ton a par necefiité $ 

Et la fille m'ejp odteufe 
Qui lors qu’elle «fi ojficieufi 
t^du milieu du contentement 
Songe a fin füfiau feulement t 
Je ne trouve pas grande joie 
Au plaifir que targent m’ envoyé 
Et f abhorre cette beauté 
Qui baifi pour l utilités 
Je fuis dans le corolle de joye 
Quand ie vois ma galante proye 
Qui rejfint le me/me plaifir : 

Qui quoy qu'elle ait me fine defir 
Se plaint lors que te U carejfe , 

Se plaint que mon amour ta blejfi 
Quoy que fis yeux plains de langueur 
Confijfint quel gfifitt.mainqnt»ri 



Digitized by Google 



0*0 VI DE. i$ji 

Mais ce précieux aduansage 
El'eft pas des jeunes te partage * 
Elle aiment nonchalamment* 

Et ce galànd dsfiernement 
Vient apres le Jcptiefme lufire ► 
taiffons amant faire ce rujlre y 
£>ui court apres le vin nouveau} 
le treuve qui il nuit au cerveau 
la liqueur pour moy n’ejl pas bonne 
Et fèray ravy qu'on me donne 
De ce vin qui fut entonné 
Au mefint temps que ie fus ne 
Si la plane n'a pas de l’aage 
Elle fuccomhe au moindre orage 
Et ne peut rejtjfar au vent : 

Seras tu dont JipeUjçavant 
Jpùc de choijir pour fpuveraine 
Hermione au mefpris d’H tient 
Et pour efire bien partagé , 

De laijfer Althé pout x Gorgf 
Si tu fias yamant , ma penfée 
De cartffer file avancée 
En perfeverant fois certain 
De remporter Riche hntin. 
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Enfin nos amans fini enfimbie 
Ils font enfermés dans leur chambre 
Mu fie ri entrons point dans ce lien, 
Infpirés du folafire Dieu 
Jput leur fit tant ietter de larmes 
Leurs voix feront plaines de charmes, 
Jguoj que prive\de ton fecours 
Leurs mains feront là tous les tours , 
Et ce qriits croiront ntcejfaire 
Le vaillant Hetfor les fient faire 
J>)udnd il fe vit tout nu couché 
Très T obiet qui? avoit touché 
Et dont il avoit fait fa femme. 

Et qu'il fit voir à cette dame 
J^u’il efioit propre à d’autre esbat 
Jpue celuy qu'on prend au combat , 
Achille auprès d Hipodamie 
Dont tl avoit fait fin amie , 

Monjhra qriil efioit très vaillant 
Tour un amoureux affiliant. 

Tu fiuffrois charmante mortelle 
Jpue cette aimable main cruelle 
Et teinte du fàng ennemy 
Touchafi ton beau corps endormp - 



t 
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Ht Jim en pareftre irritée 
Tu gou flots la joye fouhaiteé 
■ Ht tu noyois tous tes deflrs 
Dans vn torrent de deux plaiflrsl 
Rejouviens toy que maflience 
T eut que l'oit gonfle en fatienee 
Ht le chagrin & le plaiflr 
Ht qu'il fault tout foire à loiflr; 
Jgue quand a me longue recherche 
Ta fait parvenir a U hreche 
Ht quil t’efi permis de gonfler 
Du bien qu'on te voit fouhaittr 
J^uil faut , comme dit Cytherée 
Viure en cette faifin dorée 
Htflf on peut n'en point Jirtirt 
Si t onte prejfe de partir 
Crainte d’une mauvaife efloile 
Donne lors la rame & la voile 
Ht va d’un pas précipité 
Vers le lieu de ta feureté. 

Ma mufle. Romaine noblejfe, 

Hnfln vous a tenu promejfc 
luis qu'entre nos mains elle a mis 
Le doftc art qu'elle avait promis» 



Digitized by Google 




i*o L’ART DAIM ER 

Couronnez, de mirtbe ma lire-? 

Louez ce que te viens d’eferire ; 

De l’Aurore jufqu’au Couchant. 
Autant que jadis fut puijfint 
lodalirc en la médecine s 
Autant qtt Achille eufi l'atne encline 
A prendre tes Jonglant esbots 
£>ui fè treuuent dans Us combats ) 
J}>»*Ajax montra de vaillance j 
Jguc Nef or omit de prudences 
Et que Caleas tjloitvanté- 
Tourtirer une vérité 
Des entrailles dune gtniff* : 

Autant la Deejfe d’Exke 
Me veut, e de faire: tjhmer 
S pavant en l’art debie» aimer. \ 

Jeunes gens que Camesereugage 
Louezdanapàr tout moismvrago 
Et mandez À.tout bumvers 
Jjhte cefi moy qui trace les verts 
Comme VuUain forgemr habita 
forgea des armes pour Achille 
Si vousen donne de marnai»: 

Si dont par ma» art v» Re mai » 
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Sutmomeume jeune Pucelle 
Survne dépouille Jt belle ' 
Jpu’il face en azur imprimer 
N 4 SON M'ENSEIGNA L’ART 
D’t^AIM-ER, 

Mais voie? que mainte Rouelle 
Appelle ma mujè cruelle 
Et U conjure d’enfeigner 
Lart de facilement régner 
Sur les humains aucc empire 
Belle te vais pour vous ejerire 
Êt -malgré: thes>ïkagrins‘dleùers 
yous fcrc/^ l'ohiet de mes vers . 




%• % ’ . 
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EN VERS BVRLESQVES. 



LIVRE TROISIE S ME. 



E viens d’enfiigner aux 

Guerriers 

L'art de remportât des 

lauriers i 

le leur viens de donner des armes 
Tour les amoureufes allâmes , 

Et vais , comme ie l'ay promis , 

En fournira leurs ennemis . 

4 Aprea 
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Apres genereufes guetter es , 

Courez, au combat les premières. 
Faites paroifire vojbrc cœur : 

Celuy la fera le vainqueur 
qui la Deejfe d’Erice 
Se fera connoiftre propice , 

Et que le Dieu des doux esbats 
Aidera dedans ces combats, 
l’eujfe mérité réprimandé 
D’expofir vofire belle bande , 

Sans luy donner d’ enfeignemens , 
Aux traits de mil adroits amans s 
Vofire conquejle e fiant aiTje 
Fuji pcut-eflre efié mefprifée 
De la plus port de ces gueriers 
J$ui cherchent les galans laurier si 
Mais quelqu'un me fera reproches 
Dira que mon cœur efi de roche , 
Et que je n'ay point de rai fin 
D'accroifire au ferpent le pot fin , 
Et livrer la troupe innocente 
A mainte louve ravijfante : 

Ayez, plus de fincerité 7 
Médifans dont l’efprit gafié 
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Accufi en général un /exe 
Du défaut qui quelqu'une bltjfe, 
J Et rendez, a chaque beauté 
L'honneur quelle a bien mérité. 

Si Menelas avec jufiice , 
Accufi fa femme de vice , 

Et d'un peu 4' inf délité 
Si la fieur de cette beauté 
Far une coupable maxime , 

Et pour cacher un autre crime 
Fit périr fin Agamemnon ; 

Si la file de Talaon , 

Four contenter fin avarice , 

Far une tragique malice , 

Fit périr , & ce fins pitié > 
Amphiaraus fa moitié : 

Nous avons la femme 4vlijfi y 
gui, fur le bord du précipice , 
Et pamy mille court i fans , 

Se conferva durant vingt ans 
A fin mary toujours fidèle i 
Et cette femme fins pareille 
gui pour fiivre Frotefilas 
Voulut avancer fin trépas , 
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Et s’unit Ji fort a fin ombre 
Quelle fut au Royaume fimbre 
Avant le decret du def ini 
Alcefiis fe fit le butin 
pes tranchant cizeaux de la Parque , 
Pour tirer de la noire barque 
Son mari tout preft de mourir ; 

Et Evadne voyant périr 
Par le feu fin cher Capanée , 

Sans du péril eftre efionnee , 

Et pourfuivre Vobiet chery , 

Se ietta prés de fin mary , 

Se précipita dans la flame. 

Et reioignit ainfi fin ame 
Apres avoir bien combattit 
Rome revere la vertu 
Sous les habits d’une pueette 
Sous cet habit l'on la voit belle , 

Et fi l’on en croit nos autels 
EUe ef file des immortels , 

Toutefois i’advoüe à ma honte 
Jpuc ces Dames dont ie fais conte 
Ne tirent point leurs j Intiment 
Pc met drôles enfiignemens : 

* if 
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Le Dieu qui m'efihauffe & minjpire 
Ne veut quune folaftre Lyre i 
Il veut que i’ en feigne en mes vers 
A parer les fafiheux revers 
j£ui fuivent quelqu’ amour galante 2 
Et ma mufi rïejl point /pavante 
Sinon lors qu'elle veut rimer 
Ce qu'on appelle t Art d‘ Aimer 1 
Chacun fi ait que l’aimable fixe 
Sent le trait d’ Amour qui le blefie , 
Et quoy qu’il aime rarement 
L'on fiait qu il aime éperdument , 
Souvent l’homme trompe la femme > 
Mais peu fiuvent U fille trame 
: Tant eUe efi pleine de bonté 
De luy faire infidélité , 

J afin trompai il pas iiedée 
Mefme après l’avoir pojfedée , 

Et ne donna-t’il pas fin cceur 
A quelque autre nouveau vainqueur» 
Aradne fi vit laifiée 
Far t infdcle fils d’Egée, 

L’obiet de fis tendres amours , 

Pw Nageât la mtrcy des çftrsi 
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Diffus u»e rive inconneué 
fbilis pouffa iujqu'à, la nut 
Ses cris & fin langage amer. 

En voyant du bord de la mer 
La fuite de fin infidelle : 

Et vous Reyne charmante & belle. 
Vous trop malheureufi Bidon, 

Ne receuftes vous pas en don. 

Du Troyèn la fatale ejpée. 

Dont voftre trame fufi coupée J 
Bien qu'on le nommaft en tous lieux 
Mejfire *Æneas le pieux. 

Il faut , Belles , que ie vous dit 
Ce qui vous priva de la vie , 

Encor, que vous fieujles charmer 
Vous ne fiauiex, pas l T Art d’ Aimer * 
Mon Art vous ejloit neceffaire, 
il enfiigne comme il faut faire 
four confirver un ieune amant t 
il enfiigne le ton charmant , 
s^ui peut empefiber fa retraittr. 

M* fine autour d'huy la plus parfaite 
fourroit craindre cet accident 
*>ui n’arrive que trop fouvent. 

Â iy 
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Elle, ignorerait mon myfiere , 

Si la Deefft de Cyiherc 
Ne nt avait de Jd propre voix 
Commandé de fuivre fis lotx , 

Et de pincer pour vous ma Lyre : 
Quand me voyant cét art ejcrire 
Qu infirme les hommes de vos tour*» 
La belle me tint ce difcours. 

Quelle offence f a fait mon fixe 
Tour luy refufer ton adrejfe , 

Et h livrer , mais de firme , 

A l'autre puiffàmment armé} 
pans ton premier & fécond Livre 
-Tu luy viens d’enfiigner a viure , 
En l’m/lruifint en l'Art d Aimer > 
Si tu n'as pas le coeur amer, 

Ovide donne d ma priera , 

Ton Ar t d la trouppe guerriere _ 

Les belles qui fuivent mes lotx » 
Et chante pour eux une fois: 

Celuy de qui l'iniufie veine 
Chanta poùille d la belle Helene, 

Et changeant de Hile & de vers, 
chanta tous les charmes divers 
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J$ui fi trouv oient en cette belle : 

Suis les avis d’une immortelle : 
Chante t chante far la beauté; 
Souviens-toy que ta volonté 
Te forte a P amour de mon fixe ; 
Jj>uc fouvent un bel ail te blejfi , 

Et qu’il te firoit malaisé 
De vivre en efiant mê frisé. 

La belle Reyne de Cythere ; 

Four m’infiirer ce haut tnyfiere. 

Et me rendre en fin art fi avant , 
Afres ces mots me fit f ré fini 
"D'ungrain de Mirthe & d’une f mille. 
Car une couronne fareille 
T enoit fies cheveux couronnez 
Mes yeux furent illuminez, : 

Ma flume devint flusfiavante , 

Et connus contre mon attente r 
Jfue ce qui m'efioit frofosé 
N’efioit foint du tout malaisé. 

Fui fine la Deefie m’infpire. 

Venez, demander a ma Lyre 
Les moyens de fi faire aimer > 
filles qui d<fire\jhamer : 

•> 
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Pendant que rien ne veut chagrine ^ 
Souvenez, vous, troupe divine, 
Jï>ue la vieillejfe pas à pas 
Vous vient annoncer le trépas ; 
J>u’il faut quitter cette demeure. 
Et que pcut-eftre dans une heure 
Vous ne Jerez, plus en Jante > 
Accordez, vofire volonté 
kAux dejtrs de vojhre jeunejje ; 
Chajfex, loin tout ce qui vous blejje , 
Et tajchez. de couler le temps 
Farmy les plus doux pajfetemps : 
Les ans s'écoulent comme l'onde , 

Et dans tous les cantons du monde 
L’eau qui s'écoule efi Jans retour: 
Ainji font & l'heure & le jourt 
Le temps pafé ne peut plus ejbre. 

Et vous ne verrez, point renaifire 
Ces doux & précieux moment , 

Jî>ui pouvaient finir nos tourne ns 9 
Faites du temps un bon ujage, 
F° u JP-\a fin vojlre voyage, 

V ous trouveriez demain amer 
Le plaijîr qui vous va charmer » -f 
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^ T>e cette plante qu'on rejette 
ïay cueilly de la violette , 

Et f ay veu jlturis autrefois l 
Et ces épines & ces bois 
f cftant défleuris en mépriJÜ 
Toy meflne de qui efl éprife 
La plupart de nos jeunes gens* 

£ui ne veux point fouffrir d’ amans 
Jjjui rejette loin de ton ame 
Les feux dune amoureufè flatnCf 
Tu verras ton lit.defertê' 

E or la perte de ta beauté t 
Von ne brifèra plus ta porte 
d U pouffer d‘ une main forte l 
N en entre dans aucun fiucy f 
Le fèuil ne fera plus farcy 
Ny de rofis ny de couronne , 

Et bientofl ta fatale automne m t 
fera voir ta rofe & tes lis , 

Sous des rides enfevelisi 
Bientofl ce bel oeil qui nous bteffe 
Sera terny par la vieilleffa 
Et bientofl tes chevetix blanchie 
Feront difliper les feucit 

; i ' Digit^ed.by(j< 
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£>ui tenoient noBreame enchaifnêel 
Le ferpent par chacune année 
En defioui liant fi vieille peau 
Rajeunit (jr fi fait nouveau : 

Le Cerf fin âge diminué , 
Defpouillant fa tefle chenue \ 

Sans qu’ apres l'on puijfi fiavoir 
Sans bois l’aage qjtil peut avoir: 
Mais cette beaute printanniere , 

Jî>ui te rend fi rogne & fi fiere 
Ecrit a la longueur du temps . 
SouffreT^ belles que vos amans 
Cueillent cette fleur amoureufi % 
Jtjui^fi vofire ame efi rigoureufi , 
N'ayant plus aucune beauté 
Tombera par ancienneté : 

Tour avoir fortune meilleure , 

Aymez , aymez donc de bonne heure, 
Et durant ; vofire aage fleury 
Cherchez ou galant ou mary. 

La Lune jur le mont Latmie 
Se montra jadis bonne amie 
J>’Endimion fin douxplaifir , 

Sans que ce nom la fit rougir: 
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Ld belle Aurore au teint de rofe 
A Cephale fît mejme cbofîe 
Sans crainte de qu'en dirait 'on z 
Et t on fiait que du jeune ddon 
La mort efl aujourd'buy pleurée 
Par Dcejje a trejfe dorée , 

Et dont charmans font les appas: 

On /fait y mais je ne le dis pas , 
Jéjucl fut le galand miniftere , 

Jl»* fît la belle Venus mere 
Et d'H ermione , & du pieux , 
gui dufeufouva tous fis Dieux. 
ImtteT^ces trois Immortelles , 

Troupe de Dee/Jès mortelles , 

Et prenez, les contentement , 

J^jte vous confoillent vos amans; 
Craignez, vous que leur tromperie 
K ous ofîe la chofi cherie , 

Et prenez, ce que vous foavez ; 

V ou s mejme , vous vous decevez, : 

^uoy que donniez, tout vous demeure y 
Voftre fortune eft la meilleure , 

Et voftre centiefone faveur 
A four vous la mefme douceur 

Digitized by Google 





ao 4 L’AfyT D’AIMER. 

Que pouvoit Avoir la premiern 
La plus belle & forte rapiere , 
Quoyque d’acier trouve fit fin* 

Le marbre a le mefine deftin » 

Et fie diminue par l’ufige : 

Mais vottre amoureux apanage , 
Quoyque communiqué foavent 
Demeure apres comme devant. 

Qui fera le bouru critique 
Qui faifant fafeheufe répliqué 
N ira d’allumer un flambeau , 

Qui nia de puifer de l’eau. 

Ou dans la 'Mer, ou dans la Seyne : 
Toutefois la fille inhumaine 
Dit a tout props hautement 
Qu on ne doit point fiuffrir d’amant : 
Qu’il y va mefine de Jà gloire , 

Et voudroit bien nous faire croire , „ 
Qu on commence à la moins prifer 
Si-tofl qu’elle accorde un baiflr. 

Belle je n’ay pas la pensée , 

De vous rendre fille infensèe , 

Ou bien coureufi du Mare fis. 

Ce ne fint point U mes fiuhaits ; 

Seulement 
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Seulement et que je defre, 

Ceft de votes voir fans le martyre ' 
jpuc caùfe U timidité, . 

Dont voftre coeur ejl agité', ■ ■ 

Sitojl qu’Unamantvom' cafrejfe, ' 

Et vous prouver quejàns bajfjfe ; 
Von peut donner à fin amant . ' ~ 

Quelque- pétt‘ de foulagertienY . : 

Mais commençâtes nofhrevoÿage', : 
Et ne fortant qitt du rivage. 

Ne prenons que treï-ped de vent)- J 
Jpuand nous mus Verrons. plus avant* * 
Nous irons d’vneautre maniérés ' >A 
Prenons* donc la route première 1 • 

JÇui nous peut mener feurtment 
A lafn de l’emlforqketrttnt. 

Pille d’abord' je vo»s j ordonne ’*■ 
D’avoir foin de voflrè ferfitinc, 

~Et d’excelèr en propre tf. 

Le , . : quand il efibien plantïf ' - 

JH»* le vignèhHHVctiïâvé'y , ; A.'- * 
Donne v - • 

KbnmtMnk 'aUtftrn<birdù vin',. 
Et l’fW vHl a foifîi i 'te grain', " • ' • 

■S 
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Jpuand la terre ejl bien labourée. 
C’efiun prefent de l’Empirée , 
guc ce que vous nomme ^ beauté : 
Chaque fille à la vérité > 

Je dis mejme la plus mode fie, • 
Croit en avoir toujours de refie , 
Et quoiqu’elle fiit fans appas , 
Crot pouvoir caufer un trépas. 
Toutefois mainte fille efi laide , 

Le fiin doit venir à fin aide , 

Et luy donner cette beauté 
Jpfti tient nofire fine arrèfié. 

U efi mejme fihecejfaire , y 
Jpue la plus charmante Bergçrc 
Se trouve] fins aucuns appas , 

Si le fiin ne la pare pas , 

Euft-eEe me fine plus jolie 
cjne la Deejfe d'idalie. 

Si les Dames élu temps pqfiê 
N' av oient point ce fiin emprefié 
Et fi croy oient belle de refie.} 

Aufii l’homme efioit-il m$defie 7 
Et n'efioitpas comme a pyefint, 
Mujqué poly, brave & galant* 
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Jpaoyquc dans le chaud , Andromaquc 
Ne portafi riy coiffe , ny mafiue , 

L’on ne doit y as s'en eflonner , 
Puijquelle vouloit dominer 
Sur l’cfprit de ce Capitaine 
Jgui mettait fin temps & fi peine 
lA furprendre quelque quartier: 

Et la femme de ce guerrier 
Jpjti portoit certaine rondache 
Couverte de fipt cuirs de vache , 
Eut-elle gagné ce mary 
En luy faifint galant fioury. 

Vne fimplicite grofiere 
Regnoit dans la Rome première, 

Et maintenant cette Cité 
Brille d’éclat dr de beauté } 

Depuis qu’elle a vaincu la 7 * erre , 

Les threfirs du monde elle enferre , 
Et paroijl aux yeux eftonnez, 

La Cour de cent Roy s couronnez, 
Confiderez la différence 
Jpuc noftre nouvelle opulence 
A mis au temple de lupin , 

Veut luy croirez nouveau de fin, 

$ ÿ 
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Ou que lupin neflpas ce mefme 
^ui tenait la foudre fupreme 
Du temps de nos anciens Romains* 
Cette Cour de nos Souverains > 

Si belle y fi fkpexbe & fiere , 
N'eB.oit qu'une pauvre chaumière 
Du temps que T atius régnait. 

Et le beau palais que l’on voit 
Briller avec tant d’advantagc, 
N’eftoit jadis qu’unpflfturage . 

Ou les peuples de tes cantons 
Menaient paijlre boeufs & moutons» 
<$u’un autre, regrette la perte 
De cette antiquité modefie , 

Et pleure ce grand changement » 

Je luy laijfcjbn /intiment} 

Toute contraire efi mon envie* 

Et fins r.auy dUvoir la vie 
Du régna des fameux Çefàrs , 

Cet âge & les gaUnde bavards 
Remplirent mon ame de joye> 

N on parce que for efi U fraye 
Des Barbares & des Romains > 
Barce, que d‘ efhrangeres mains. 
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H ous cherchent diamans & perles s 
J Que des inventions nouvelles 
Sondent des monts les fondemens » 

F our orner nos grands baftimensy 
De jtfpe de de marbre de Parc} 

Et que par une adrefjè raye , 

L’on a trouvé ces grands vaijfeauk 
Jpui fimbknt fiumettre les eaux: 
Mais parce que la politejfe 
- Se trouve dans une maifireffe , 

Et que cette rufiieité 
N ojhre âge n’ a point infeftê. 

Toutefois y charmantes merveille s\ 
Ne chargez, jamaù vos oreilles 
Des bijotts qui nous fint donnez. 

Par les Indiens bufènnez,. 

Mcfprifez, d’orner vos ft marres , 

De ce. met al , dont les avares 
Font fouvent leur divinité. 

V n amant n’ejli ornais tenté 
'■Par une robe en broderie , 

V amour n’a point cette furie / 

Et é or fouvent fait ejloigner 
L’amour qu'on attoit tejmoignerî 

S iif 
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Cefi la propreté qui nota lie , 
Cherchez, donc la façon jolie , 

Et qui vota conviendra le mien te. 
Pour bien arranger vos cheveux-. 
Toute mode n'efi pas filantes 
Jpue chacune donc foit fiçavante 
A fié choifir l’ a juftement 
Jpui donnera plus d 'agrément , 

Et rendra plus belle fa face , 

Jptfclle s'en confeille a fa glace y 
Et que fiés fideles advis 
Soient tres-exaftement fuivis . 

JjHtand en ovale efi un vifage y 
il demande que l’on partage 
Tous les cheveux négligemment , 
Comme jadis très fiavemment 
Ees partageait Laodamie : 

Celles dont la graififiè efi l’amie » 

Et qui ontfie vifage rond , 

Doivent renouer fur le front 
Leurs cheveux, montrer leurs or e illest 
D’autres paroififent fans pareilles 
Si leurs cheveux nonchalamment 
Traifitent fur leur habillement,. 
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De me/me q» Apollon Us forte, 
JjSuand d'une mai» /pavante & forte 
11 tire de fin luth des fins , 

Propres au» touchantes chanfins ; 
Qu’une autre forte par derrière 
Ses cheveu» comme la guerrière, 
fi>ui metfes plus charmons et bas 
donner aux ours des combats : 
Jj)ue la main dune s’euertu'è 
A contrefaire une tortue : 

Qu’une autre d’une autre façon 
L es tourne comme un limaçon ; 

Enfin que filon la méthode 
Chacune Je coejfc.a la mode. 

Car de me fine qu’on ne peut par 
Sur le fible conter les pas , 

Ne les caillous d’une montagnes 
N y ceux d’ une vafie campagne s 
tesfueilles quifintauxforefis s 
Ny tous les efpics desguerets : 

Aufii, Belles ,i Ornais ma Lyre, 
Nefiauroitplainemntvous dire. 
Combien de changement heureux 
I/o» peut dwmr à des cheveux» 
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L'on change non pas chaque année , 
Maie Ton change chaque tournée. 

Et quelquefois moins d’un moment 
Voitnaifire plus d’u» changement. 

V tse chevekure arangée 
Tare moins qu'une négligée 
Quelques unes de nos beautez . , 
Leur cheveux paroijfèntiettez. 
D’une négligente maniéré , 

Quoy que l’adroite chambrière 
Les aitainfimisparfinarti 
Imitez, belle ce hasard 
Quelquefois dans voftre coi fur e 
lolc iadis fans parure 
Fit dire a un héros vainqueur, 

I oie donne moy ton coeur : / 

Et la P rincejle négligée 
P ar l' infideUe fis d’Egée, 

Quoy que fans aucun ornement. 
Fit naijhre un amoureux tourment 
Dans l'ame du fils de. Semele, 

Et ce Dieu la trouva fi belle. 

Que par amour & par p 'tié 
Hla choifitpenrfa moitié. 
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La nature ejl pour vojlrefexe 
Plaine d'indulgente tendnjfe. 

Et vous donne ce qu’il vous faut » 
Pourdéguifer chaque defaut. 

Pour nous nature acariajlre 
Pt ou s traite comme vne marâtre , 

1 Vos defauts vous font découverts* 

Et quand proche de nos hivers , 

Nous fentons venir la vieiüejfè , 

Nous voyons tomber noftretrejjc 
Sans efpcrancë de retour: 

La femme parun f avant tour. 

Parle jus d’une certaine herbe 
Eend fa chevelure fuptrhe. 

Et plus belle qu‘ auparavant.} 

Elle ioint mejmeajfe z fouvent 
Vne chevelure empruntée 
Etten/fais d'ajfez* effrontée 
Pour achepter publiquement 
Cet epouventable ornement. 

UMais qusft-d befiinquemantufc, 
A vous dejfendre icy s’amufe. 

L'avoir des habits chargées d'or, 

L’ avoir.iuppet.de brocard d’or , 
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Ou de teintes en écarlatte , 

Puifque maint autre habit éclate , 

Et ne coûte pas tant d'argent', 
mon fins il efl enrageant 
De voir qu'une jeune pucelle. 
Afin de paroiflre plus belle , 

Se réduit a mendicité 
Tour contenter fa vanité. 

Belles montrez-vous donc parée 
De cette couleur azurée 
J£ui brille dans le Firmament 
A la my-luiltet feulement r 
Ou choifijfez la couleur vive 
Du belier qui changea de rive 
Thrixus de qui la toi fin 
Fut la conquefte de Iafin î 
Certaine autre couleur imite 
La belle robe d’Amphitrite , 
Uefine les Nymphes de la mer 
Dans cét habit fiavent charmer: 

T renez la couleur fafranée , 

Celle qui chaque matinée 
Verfi ou des perles ou des pleurs , 
Sur les herbes & fur les fleurs y 
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En fait fin habit de parade ; 

Prenez, celle de la Grenade , 

Des blanches refis & des lys , 

2 )^ chaflaignes d’Amarillis s 
De la verte couleur du mirthe s ] 

Celle de la rouge Amethifle -, 

Ou ces tnejlanges précieux 
Jj)ui donnent du plaifir aux yeux. 
Autant qu’au milieu et un parterre 
Nous voyons produire à la terre , 
Dans cette agrjeable fiifin , 

4^ue Bdchus poujje le bourgeon t 
Jl>ue le froid hyver fi retire , 

Jj>ue la bijè çede. AU z,ephire; 

De tulippes (fi d’autres fleurs: - 
Autant donne-t’on de couleurs 
A luppe de fiyeou de laine. 

Belles mettez, donc voftre peine 

A choiflr vn habillement 

£>ui vous donne défi agrément , . 

V ne couleur quoyqu’a la mode r 
A tous les teins ne s'accommode > 

L’e filai d'une blonde beauté 
Par habit noir efl augmenté : 
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Le noir f droit Deidamie , 

Et quand four en faire fi mie > 

Achille en fit enltmment. 

Elit avait fimbre veftèment ; 

Le blanc fait que la brune éclate i 
Aufii la beauté délicate , 

Dont Seriphe fiùtint les pas , 

En tirait de nouveaux appas. 

le lay défia dit , ce me femble , 
epuilvaut mieux fèntir par trop labre 
jpue la moindre odeur de bouquin > 

A tout nez, ce gouft cft faquin - ; - 

Jpuand U s'exhale de lai fille 
Le quelque cointe dkmoifellï. 

Et qu’il faut poncer proprement 
Cutjfe trop rude aumuniment. • 

Mais mes leix ne font pas chtméèr 
A des filles des Pyrénées , - : ‘ 

Ni ces rufiiques' dàmoifiaux - 
jpui boivent Us'Çaïtptes eavxi :J 
le parle à des fitlès'RWtëhttf'* ' " v 
Jpui metterttleurs /oihsp^kttrS 
A montrer de là ' propreté * ï ' ' ■ 1 

gui cherijfent l&nettetéï 

£t 
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St gardent qu'un jaune olivaftre 
Ne ternijfc leurs de ns d 'albaflre ; 
J5>ui fe lavent chaque matin , 
vivant que chauffer le fat in , 

La bouche avecque de l 'eau fraifichet 
Et qui fçavent fins qu'on leur frefiche, 
Jî>u’en blanchit aisément le teint , 
En fi fiervant de cét efiain 
Jfu auiourd’huy l’on nomme de glace t 
Et que quand on a fa(le face „ 

Von luy feut donner aiguillon 
En fi fiervant du vermillon $ 

fçavent comme on accommode 
y» fiôurcil four efilre d la mode V 
Et que mainte fetite feau 
Fait faroijlre un vifage beau. 
Cachant les défauts d'une iouë, 

Jfut bien loin de faire la moue. 

Far un fecret my fit ri eux 
Se fçavent éclaircir les yeux 
Far la cendre de la Me Effet 
Et fçavent far quel artifice 
Von donne au fifran mifime effet » 
Enfin le livre que i'ay fait , 
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OÙ pour titre j’ay rnis tufage 
De raccommoder un vifagc, 

^uoy qu'il contienne peu de vers , 
Enfeigne cent moyens divers >• 
Jnfiruit pleinement du myjlcre 
jjiui contient la fardante affaire , 

I îefine en cas de necepté , 

Peut rajeunir une beauté. 

Dans ce livret , file galante. 
Chercher, a devenir fçavdnte. 

Et cacher voffte antiquité 
Euifque la ma mùje a chanté 
Tout ce qui peut vous faire belle j 
Mats gardez-vous veuve ou puceltt 
De laiffer entrer vojlre amont. 
Avant que ferrer loignefnent 
jgui vous embellit te vifage ; 
y ouTpouver, le mettre en ufige , 
jguand tout le monde tft retiré. 
Tenez, donc vojlre fart ferré , 
Jguel amant auroit k tour âge. 

De trouver charmant un vtfage 
où de lune ou de i autre part 
Von vetroit découler h fart, 
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Ou fur colet , ou fur chemifi ? 
gui pourvoit avoir l’ame éprife 
De L’amour de quelque» beauté ? 

Si s’approchant de fin çofié 
Il fentoit (0 que fent fi laine 
guand d’ Athènes on nous l‘ameinc\ 
Et qu’eût faut certain fagoufi 
gui donne 4 chacun m dégoujt. 
Pour moy ce n’efi pas ma pensée, 
gue jamais file bien J Censée 
Proie fin net, & fin menton 
De précis de pieds de mouton , r 
à u de barbouiller fi gencive 
Soit d’ opiat au de Icjsïve 
En la pire finit d’un Amant; ; , 

Puifque l’on yoif joyrntiteMtent . 

g*’ih 4 mainte & maint* chqfi, 
Jïue I on doit faire 4 porte cfifi, 
Et dont la façon ne plaifi pas 
dH*°*qne faite elle ait des. appas. 
Cette vache fi mémorable 
gui rend Miran recommandable 
Dans tqute fi pofieritê x 

Auparavant amt fié 
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Vne maffe inutile , in ferme: 
vivant que l'adrejfe de l' homme 
D'un mitai eut fait un anneau. 

Il donna maint coup de marteau : 

Vos vefies mefine plus galantes 
lurent jadis laines puantes 
gue vous n'auriez, osé toucher i 
Et jadis ccfioit un rocher , 
gue cette belle Cytherée , 
gui de chacun efi admirée 
Et dont tous les yeux font charme zZ 
jpuand nous croyos que vous dorme su 
Mettez, vofire fard en ufage , 
Embelifflz, vofire vifage , 

Et faites tous vos quinze tours; 
Avant d ouvrir à vos amours i 
gffefi-il befoin qu'un amarit fiache 
guette pomade vous decraffe , 

Et les défauts que vous avez, : 
Cachez, vous, fi vous le pouvez. 
Durant cette Je crette affaire i 
Il n'efi point du tout neceffaire 
gjf il connoiffe ce que l'on fait , 

Et Jouvent loin d'avoir effet , 
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Si l’on voyoit le tripotage 
firt^a parer un vtfige t 
Sien loin d’en prendre du ragoufi 
L'on ert entrer oit en dégoufi. 

L'on empefihe la populace 
De prendre au théâtre fa place 
jtvant que ton ait tout jïny, . .. 
Et qu’on ait couché l’or bruny, 

Jpui m'e fiant qu’une bagatelle , 
Taroift une rare merveille , , . 

Appliqué fur quelque ornement: 

T raittez , de mefne voftre amant , 

Ne bip ouvrez, point voftre chambre, 
Jpu’ alors qu’on y fent f odeur d’ambre 
Et non le fiir ny le matin 
e>ue vous reparez, voHre teint . 

le vous fais aufli la defence 
De vous peigner en fa preftncc. 

Et et épar piller en f en veux, 

Voftre perruque & vos cheveux • 

Sur tout n’ayez, point de colere > 

Si voftre pauvre chambrière 
Tire un cheveu fins y penfers 
Carde 2 vous bien fte la tancer : 

T if 
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Ne joignez ,- a veftrc parole , 

Ni pinceuye ny craquigmle.. 

Et d’une aiguille n'allez, pat 
Luy piquer ou juntes on brut } 

Cor dites moy, je vom en prie, ; , 

■ Si cet/z pauvrette qui crie, . -, 

Se voyanfainfi mal- traiter . 

Prendra peine à vous attifer , 
Ajuflere bien la garce tte 
De U fille i fui la maltraite» 

Et mettra fa dextérité 
A rehaujjir. voftre beauté. 

dalle qui perruque na belle » 

Etait pofer une fentine lie 
A fin premier apartement , 

Et dire qu’elle a fait ferment. , 

J)e ne voter tannais fa treffe , 

Jpue prés nojtrc bonne Detffe , 

Ou les hommes u*ont point £acce%j 
Eté crainte. du fatal fivcen 
De cette Dame qui troublée» 

De me fiovoir dans fin allée , 

Pour cacher quelque manquement * 
Se coiffa ie ne Jfoy comment 
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Jtfuunt telle infortune avienne 
A quelque noble Ptrfunne , 

F lût o fl Auteur d'huy que demain, 

JEt iamais au fixe Ramai», 

V ne genijfe efi profanée 
Du moment qu'elle efi tçowét » 

V n champ dépoütdé de Jim wrt , 

Efi tenu pour un vray dtfirt : 

Si fans fiteille l'an voit un arbre, 

C' efi un ebiet dejogreablt „• 

Et fans cheveux ajfurement 
y ne te fie efi. fans ornement,, 
le n'infiruis pas icySetnele , 

% U y vous Leda charmante & belle} 

Ce n efi point pour vous J Art d' Aimer, 
Tour vous qui pafafics U mer 

Sur d'un taureau le feint corfage ; 

_ Ny pour le cekfie vijage 
Jifue M eue la* redemandait , . ' 

Et que U hem Tarit gardait* 

J'efirU tét art pour une bande 
Jffut jera touffeurs la plus grande» 

C' efi pour celles dont la beat, té 
JH ‘a pas beaucoup de met* * 
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Et qu'on peut nommer telle quelle} 
Et n’entens pat ferler a celle 
De qui P excellente beauté 
N'a point de moy necefiité , 

Et de qui le charmant vifage 
Sans mettre mon Art en ufige , 
Fait naifire d'un fiurù heureux 
Mille fintimens amoureux . 

Du moment que la mtr efi calme. 
Le matelot fins nulle allarme 
Repofie en toute (cureté : 

Mais quand t élément irrite 
Le menace de la tempefie , 

Pour lors il cherche dans fi tefie , 
Et les adrejfes & les tours 
Jïhti luy pourront donner ficours. 
Peu de vi figes font fins tache ; 

Il faut donc qu'une fitle cache 
Son défaut te plus promptement , 
Et s'il ejl fins amandemint ( ; 

Il ne faut point qu’elle de tefie. 
Mais tienne la chofi fecrete , 

Afin cjtf on ne découvre pat 
Ce qui défaut à fis Ppputr 
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Si Nature vota fit petite , 
x^Jyez une chaifi d’élite , 

Et votée tenez, peu fur vos pieds , 
Crainte que vous ne paroifîtej^ 

Petite comme eftant afiifi} 
feignez d’efire d’un mal éprifi, 

Et couchez vous nonchalamment $ 
Sur tout que voflre vefement 
Soit tiré fur la couverture , 

J Et fiachez qu en cette pofittre , 

Si vofite Juppé e fl comme il faut. 
L’on ne verra point ce défaut. 

Jgue la file trop élancée 
Prenne eflejfe forte & prefée. 

Pour fe faire un habillement s 
Qu'elle s'ajufe adroitement, 

Vn large voile par derrière , 

Et fi garni ffc d’ordinaire 
D'une juppe & d’un cotillon} 

Celle qui veut du vermillon 
En peut mettre fins grande peinez 
Et celle qui a teint d’ebene 
Peut te blanchir facilement 
Parle crocodil excrement * 
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Il faut qum vilain pied fe cache 
Sous fiulter, çrainte qu'on ne fffachê 
Quelle efi cette déformieé : 
far vous iamais ne fait ojtc 
La chaujjè , bandelette ou bande 
Jgui vous rend fins greffe la ïambe l 
J%ut paroifirçit fws ce moyen 
> Vue vrayt tombe dt chien ; 

Les couffins fout de bon ufoge 
four rtdrejffr voffre corfoge. 

Et t on p eut far fonte de foi» 

Sangler du feu le maroquin. 

La fille qui a la main laide , 

Loin de l'affeller a fo n aide 
four l'expliquer plus dofltemen\ 

"Doit cacher fis doigta finement. 

Celle qui a l' baleine forte , 

A ieun ne doit ouvrir fo porte ? 

Et ne parler iamais de prés x 
Crainte qu'on la méprifo apres. 

Enfin fi pour tjhe mal foin* , * 

V ou s ave^quelque dent d'thetu 
four conformer tous yos afpoa 
En riant ne U moudrez, pat. 
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croire it ce que i* voir dm > 
Les filles apprennent a rire , 

' Et cherchent ce rire charmant 
Jgui peut conquérir un arment. 

Il faut loin de faire la mouï , 
Marquer fur / une xfi Vautre tôt# 

T> eux fofieites * couvrir fis dent. 
Fuir certains éclats indécent , 

Jî>ui rçffintent la libertine , 

Et d'un ton de voix féminine, 
Poujfcr un ris mais modéré ; 

Par - certain ris demefuré » 

Certaine fi gaffe la bouche ; 

Vue autre fi fait borgne eu touche * 
V ne autre rit fi trifiemmt 
Gfifellc fimble tfire a V enterrement 
y ne autre tire de fi gorge 
Le bruit du fiufiet d'une forge . 

Ou pour parler plus tu fit ment, 

Gtiuy d'une a fit fie en tourment. 
Mais, oh ne va peint V artifice ? 
Sans effre a funèbre fervite 
Les femmes /pavent fimp'irer t 
Elles fpwm méfiât pleurer 
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Sans en Avoir la moindre envie , 

Et la femme la plus ravi'c , 

A la moindre demangeaifion, 

J)e pleurer vous fera rai fin. 

Que diray-ie de la folie. 

Quand four paroiftre plus iotie, 

V ne JiUe met fis estas 
A begaytr ou parler bas , 

A changer ou fyllabe ou lettres 
Le fixe A coufiume d’admettre 
Entre les charmes ces défauts} 
Quelques-unes difent qu’il faut 
Dire faiblement chaque chofi , 

Quand on a la bouche de rofes 
Qu'il ne faut parler qu’a moitié , 

Et pour amour dire amitié , 

Ou bien ie fins pour luy du tendre. 
Enfin t ma fille , il faut apprendre 
Ces petites remarques cy , 
fuis qu’on s’enfirt en ce temps cy, 

S çachex, aufii, ieune pucelle , 
Comme l'on marche en demoifille. 
Dans Pair & la façon des pas , 

L'on découvre certains appas 

Dent 
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Dont on doit faire de VcHïme , 

Et quand d’aller bien l’on s’efirinoe j 
Von peut par ce feul agrément 
Conquérir quelque ieune amant. 
L’une employé fin artifice 
A remuer efiaule & oui fie , 

Et a mefihie gefie en marchant , 
g" une autre l' aurait en dançantl 
A toufiours robe détroufiêe , 
gui par le moindre vent h au fiée. 
Fait voir la beauté de fies pan 
V ne autre marche fans compas. 

Et comme une rufire Embricnne 
Marche d’une alleure ancienne 9 
Et porte fis pas brufquementi 
Si fitiyant voftre fentiment 
Cette alleure a trop de rudefic, 

La première a plus de molefie , 

Et fi vous en avez, defir 
Il vous efi aisé de choifir 
St vous efies blanche & douillette^ 
Tenez, l’ efiaule découverte . 

A l endroit qu’elle touche au fein, 
Fuifque vous avefije déficits 
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D’infpirer un tuifant martyre : 

Car i’ay veu quand on vouloitrirc 
jg)ue l’on donnoit a ces beaux lieux 
P lut oit quatre ba'tfirs que deux . 

Ces monüres qu’on nomme Sirènes 
Pojfcdans des voix plus qu’humaines , 
Par leurs airs tendres é* touchans 
ArreJloient guerriers & marchons , 
Et le petit fils Sifiphe , 
jmi pour fie Jkuver de leur grife , 
t^Avoit fait fortement boucher 
V oreille de chaque nocher, 

Jguoyque Hé dans fin navire , 
Charmé du doux fin de leur Lyre , 
pit mille mutités efforts 
Pour s’arrefitr a leurs accords, 

La voix ejî une belle chofi-. 

Employ ez, donc & pair & profi , 
Vous qui cherchez, de /* agrément 
Pour fiavoir chanter fufiement. 
■Souvent une voix nous engage 
Autant que le plus beau vif âge, 
Etfouvent d'amoureux accens 
Pendent les hommes languiffmst 
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lu airsqu’on chante £ ordinaire 
An théâtre veut doivent flaire > 

Si veut avez, un feu de veixi 
Vous deve^aufli faire choix 
les galantes chanfins d’élite 
JMo» chante a la mode d’ Egypte y 
Et de qui les divins accords 
Excitent défi doux tranfiorts 
J$M*d * des luths /' on les marie: 
Car toute puceile jolie , 

^ui f retend de fuivre mes loi x, 
loit jf avoir remuée les doigts. 

L'on dit que fur le mont Rhodope 
le f f avant fils de Cdlliofe 

Eils trejfaiüir d’ aifi les monts , 
far les accords de fis doux fin. » 
gu'ilfit dancerbefies f*uvagts y 
Fafa les fimbres marefiages , 

Et fléchit le trifie nocher. 

Iadis l’on vit plus d'un rocher 
Suivre d'Ampbion l'harmonie , 
Obéir 4 fit Jyrnphonie , 

Et baflir fins fecours humain 
L’enclos du village Thehaim 

r$ 
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y p Dauphin me fine a ce qu’on conte. 
Du fin Sun luth fit tant de conte, 
JÇu’iï p orta long-temps fur la mer 
Geluy qui l' av oit fieu charmer, 
jEt le garantit du naufrage s 
Employez, donc vofire jeune aage 
A toucher luth & violon, 

Sf avoir fur le pfilterion 
Jouer un air de fitrabandev 
Et fiachez, que te vous commandé 
D'apprendre à pouffer les accent 
Elus folafirts & plus touchant. \ 
lifiz, les vers de Caüïmaque } 
lifiz la Mufi elegiaque 
1 jpui dans tlfie Co vit le jouri 
Efiant finie en vofire fejour, 

Jl efi bon qu'un vers vous, amufi , 
lifiz, aufii la dottc Mufi 
De Sapho , qui fi galamment 
far le de l'amoureux tourment ; 
Xifi^avec toute affurance 
les ouvrages du grand Tcrencef 
De Properce les galands vers ; . 

De Câlins les livres diverti 
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Life z, les Oeuvres de Catule; 

Life z, la LMufe de Tibule , 

Et tenez en voflre maifon 
La riche & fuperbe toifin 
Jjj>ui par un varron fut chantéei 
Enfin cette Mufe vantée 
Jgui chante les Troyens de fins 
Et qui pajfe tous les Latinsi 
A l’advenir mon nom peut-cfirt 
Aura la gloire de paroijbre 
Parmy ces grands noms inféré f 
Mon fiile fira révéré , 

Et peut-eftre que quelque belle 
A quelque compagne fidele , 

Dira que ie l’ay fieu charmer 
Dans mes livres de l’Art d’Ainierf- 
Luy confeillera de me lire t 
Et dedans mes amours efiire 
Ce qui filon fin fentiment 
Sera touché plus tendrement ; 

Ou la prtra qu’on luy recite 
L'Epiftre de ma main écrite 
Et qui déclaré à V V nivers 
gueccjhnoy qui trafoy ces vers'iy 

V iy 
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Daignez accorder ma demande , 
trince de U feavante ' bande ; 

JE/ vous troupe des dettes fours. 
Daignez, m’infeirer des douceurs » 
Daignez, eterni fer ma veine , 

.£/ ww , Prime de la taverne 
Divin Bach us, Pere cornu , 

T dites que mon nom fe.it connu. 

De plus je veux qu'une puceüe 
Sçache chaque dance nouvelle , 

JEt que fin dotte mouvement 
S'accorde au fep d'un inftrument. 
tuijqu’on eft charmé par la dance > 
£t quon, voit par experieme 
Jpue P, on tient cette agilité 
tour une ferte de beauté, 
tille fay honte que ma Mufe 
JL ces bagatelles s'amufe, 

£t vous dife quil faut feavoir m 
tour bien faire vafere devoir t 
toujférles dez, avec fineffi , 

Des ojfekts avoir l'adrejje , 

£t feavoir d'une adroite main, 
tour gagner P argent d'un bumnidp 
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Amener jufiement fa chance ; 
le veux que fille ait la prudence 
Da fçavoir pouffer un pi en , 

Et filon fin intention , 

Qu’elle embarrajfe ou tour ou Reynt 
Je veux qu’ elle s' ayde fins peine 
Et de la boule ,& du billard , 

Je veux qu'elle joué bien au dard , 
JIM elle fiache bien la merelle. 

Et que fin adrejfi fiit telle 
Jpu’elle fiaebe parfaitement 
Le moindre divertijfemcnt: 

Enfin je prêtent qu’une fille , 

Jpuand des jeux il en firoit. mille , 
En fiache jufiu’au moindre tour , 
Puifquen jouant an. fait l'amour. 

Mais il efi bien moins difficile 
De fi monfirer aux jeux habile, 

Jpue ff avoir adroitement 

Modérer fin 'empattement : 

Souvent au ieu l’on n' efi pas maifirf, 
Etfiuvent l'ony fait paroifire 
Ce que l’on avait dans le coeur . 
-L’emportement fi rend vainqueur. 
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Von s'abandonne d la colere ; 

XV# ne fenge plits qu’on veut plaire > 
Zf defir du gain, les de bas, 

Viennent troubler ces doux esbass 
L’on fait voir une ame chagrine ; 
Von fait a tous rnauvaijè minet 
L’air retentit de iuremensi 
Par tout on entend des fermons , 

Et du moment qu'on voit fa perte , 
Chacun dlune langue indifiretc 
Accufe les Dieux irriter. 

De toutes ces impiété z » 

£)uc lupin charmante puceüe 
Détourné de voftre ceruelle 
Cette blâmable avidité 
Vos charmes & voftre beauté 
Enceteftat ne peuvent plaire. 

Suivis l’advis de voftre merc 
Nature ', qui pour pajfe temps. 

Vous donne des ieux innocens, 
Laijfés les violens d l’homme , 

Laiftés luy le ieudela paume 9 
Le iaUelot , & le palet. 

Loi maneiges , & le fleuret ^ - 1 
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le vous dis comme chofi utile 
JÇ>*e vous devés trouve gentille 
Faire éclater tous vos appas, 

JSt la iuHeffe de vos pas , 

Soubs le portique de Pompée, 

Lors que la vierge efi attrapée 
Far les chauds courficrs du Soleil ; * 

Voyés le Palais fans pareil 
Lu Jlieu de la fiavante bande, 
jpui porte une belle guirlande 
j)e lauriers au tour de /ou front, 
Cejllfiy qui fi f couler a fond 
Les vaijfeaux d’Antoine &d‘Egyptei 
Rendes plus que fiuventvifite 
A ce fuperbe bafiiment 
Ou plufio/l ce beau monument 
Jpu'on nomme du nom d’O&aviei 
Au beau portique de Livie 
gui malgré fin antiquité 
A l’ advenir fera vanté » 

Vijiter le temple de ce de 
gui devint vache de puceüti 
Et de qui le grand Dieu lupin 
Immortalifi le deltin i 
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V ijités le triple théâtre , 

Ou brille le marbre &talbafire$ 

V ijités les lieux des esbas, 
Ouplujlofl des Jonglant combat a 
£ui fefontjouvcnt fur l' arène, 
Enfin allés troupe Romaine 
eù l'on pour oit ejlre tenté 
De F éclat de vofire beauté. 

En vain vous en ejhs pourveüe * 
Si vous en deffendés la veüe y 
Car l'homme ne foupirepae 
tour l’ obi et qu'il ne cognoift pas', 
ai quoyfervir oit une Lyre 
£ui chanterait mieux un martyre', 
Jpue celle du chantre f ameuta 
De qui le fan mélodieux 
Attirait apres foy les arbres, 

Fai/oit dancer iujques aux ma rbrer. 
Si l'on la cachait aux humains : 

Etji iamais les doEles'mains 
D’A pelle neujfcnt peint Cithere, 
Cette Deejfie qu'on revcre 
Ser oit encor dedans les eaux > 

Soubs vn monument de rofeaux » 
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D'un divin feu l’ame animée , 
N'afptre qu’a la renommée , 

Et nous n’efc rivons tant devers 
£>ue pour vivre dans V univers , 
Apres que là fatale Parque 
Nous aura conduits dans la barque 
Ou l'on n’entre iamais deux fois: 
Les gens du meftier autrefois 
Ejï oient les delices des Princes , 

Ils tfioient chéris des Provinces , 

Et cent prcfens tfioient offerts 
Aux / c avons qui faifiient concerts. 
Ceux qui heuvoient dedans la coupe 
De la dofte dt neuvaitoe troupe, 
Efioi eût crûs boire au lieu de vin 
Vn antboufia/me divin ; 

Leur mefiier efioit honorable ; 

Leur msn feul efiett vtncrahle. 

Et le moins noble /intiment 
Efioit payé très largement t 
D'Ennius la mufoehamp efire 
En ce temps oz>abienparoifirc 
Acofié dugrandScipion : 

Mais le plus dette champion 
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prefint rampe fur la terre , 
partout on mefprifi le lierre , 

Les vers ne font plus en crédit, 

Btc’efi beaucoup quand quelqu'vn dit 
Vraiment cette piece efi iolie . 

•toutes fois maigre la folie 
Oui régné au temps que nous vivons, 
Pourmoy ie tiens que nous devons 
Travailler tous à noftre gloire, 
jgui des Troyens fi aurait l’hifiotre 
Si l’ Iliade avoit péri ? 
oui cognoifireit l’obiet chéri 
j)u i)ieu qui lance le tonnerre 
Danaé? fipeurd’vn catherre 
Bile euft vielli dedans fans tour. 
Sans faire fin amoureux tour. 
Croiés donc qu’il vous efi utile 
Devons montrer troupe gentille, 

Bt dlétaller tous vos appas 
Bs lieux que vous n’habitez, pas. 

La louve à la rapine adrete 
Pour n avoir qu vne faTsbiettC 
Drcjfc embufihe à tout vn troupeau, 
Bt l’on voit le celefie ayfia* 

r U MO 
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Faire aux autres guerre cruelle ; 
Ainfi la charmante puce lie 
Jgui.veut acquérir quelque amant » 
Doit Je montrer a tout moment , 
Doiternf loyer Je s plus doux charmes , 
Doit ri épargner ny rü ny larmes , 
Fuis qu'on peut caufer vn trépas 
Au moment qu'on ny Jonge pas. 

Jpuc Jille qui fuit ma méthode , 
Soit curieuje de la mode , 

Et fâche que la nouveauté 
Donne grand luftre à la beautés 
JprieUe ait toujours dejfein de plaire 
Le hasard fait bien du myftere 
Et a toujours l’oreille au guet ; 

Ti oujours qu'un hameçon coquet , 
Attende nouvelle fortune , 

Gar la fontaine plus commune 
Sans en fç avoir nulle rai/on 
Vous fournira quelque poijfon. 

. Les Cbajfeurs pajftnt des campagnes 
Des bois , desguerefis , des montagnes 
Sans trouver le moindre gibier i 
f&aü très fuy enfle fanglier 



Digitized by Google 




Mi L’A'RT ÏTAÏMER 

Sans les chiens donne dans ' là toile. 
La belle Andromède fins voile , 

Sans habit au pied d'un rocher 
Eujl-elle jamais erbt tàuchèr 
■Jîeros de cetefie origine. 

Souvent U femme qui chemine 
En fleurant la mort d’un mary 
Enchaîne quelque Amant chéri , 

Son düeil augmente fis doux charmes. 
Et l'amour mejle dans fis thèmes 
Les traits qu’on ne p eut éviter. 

Sur tout gardés -vous d'écouter 
"Ces gens dont 1’frumèùr femme dette 
Ne feut s'habiller fins toilette , 

Ces badins de Godelureaux , 

Moitié Singés & 'moitié Veaùx , 
Jj)ui n’ont point éfautic contenance 
G)ue 'de dâneer nàùvèKe dance 
Ou de fafuficr iiurs cheueùxi 
Bien qu’ils nous adrejfint leurs Areeux, 
A quelque autre ils viennent de dire 
Jfuefis beàuxyèux fohtleur martjtt, 
Et que vous- efies fins beauté} 

Leur amour itefip oint drrefié. 
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Ils ri ont point de fmcere flamme > 
J£j*c fera donc une jeune urne 
privée un Amant inconflarit , 
Faut qu'elle, change en l'imitant» 
A peine me pourris vous croire, 
F outefoü c'eft U pure hiflpi'rt ;»■ 

V I lion fe verrait debout , 

S'il euft fuivy de bout en bout 
X>u bon vieux Priam les préceptes 
Ilefl de certaines çhoüettes 
Jj>j*i font l'amour dans le dejfein 
T>e vous faire quelque larcin , 
Cardés vous donc d’ejbrc dupée 
Far quelque tffte bien hupçe , 

Ft qui fait d'odeur d Ambre gm 
Ht.Wtf flés pom 0$* habit* . 
Et ne croyés pat par exemple , 

*>ue pour avoir upe juppe' ample 
Et la cbemfe de fin, lin 
V» amapt en fait moins malin s 
Cet homme à bel habit , à, bague 
Eft peut-eflre homme qui ipeagut 
Les appas de U volupté , 
gai fi rit df vÿba beauté* 

*9 
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Et qui ne vous a tant firv'te 
Jî>ue pour fitis faire a t envie 
J’ht’tl a d’avoir tous vos bijoux» 
Mainte file auparavant vous 
couru pareille fortune , 

Et la chofie efl afiés commune 
De voirpucelle en plain Palais 
Redemander fis afiquets : 

La belle Reyne de Cithere 
Du Temple où chacun la rever e , 
Vefia t la Concorde , & P allas , 
Pafinent en voyant ces débas. 

Certaine ayant efté trompée 
Et par vn faux Amant dupée 
Se remplume , & pille hardiment 
Quelque jeune & novice Amant , 
Vole fin argent & fi bource. 

Et par cet injufie rejfiurce 
Perd fin honneur & fin crédit ; 
Cardés vous bien je vous le dy , 
De commettre telle injuflice. 
Séparés la vertu du vice » 

E/ par l’exemple du pajfé 
Tafihés de baifier in pacc. 
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jguettc fille ajfés peu rufée 
Se pourvoit fier à Thefée , 
cjuandil feroit cent jurement ] 

Puis qu’il avoit fait cent ferment 
A la Princejfe de Candie : 

T oj qui fuivant fa perfidie 
Demophoon quittas Phillis i 
J>)uoyque fon teint fut rofe &lis] 

(put pourroit croire a tes paroles ? 
S’ils font donc promejfes frivole { 
Agis de la mefme façon • 

Mais s’ils te menèrent ta leçon ’ 
Par des prefins confiderables , 

Loin de les laijfer mferables 
Traite-les comme tes amis i 
Celle qui quand elle a promis 
D'efire a l'advenir moins fevere r 
Apres prefent fait le contraire 
Peut étouffer infolemment 
Le feu gardé Jiigneufement , 
Emporter l’image facrée 
Au temple d’ifis adorée 
Et par une barbare main 
Couper la tçame^ d’un humain. 

X ijf 
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Mais demeurons rua Caliope 
Arrefic ton chat qui galope , 

Et garde bien que tes chevaux 
N et' empestent par monts & vaux 
Et ne fortent de noftrt route » 

Lettre ou poulet fans aucun doute 
Te diront du commencement 
Ce quç rieft dire un amant , 
Aufii-tofi donc que ta fermante 
recevoir poulets fi avance 
Aura tablettes à la main , 

Ere ns -ht fans attendre a demain» 
Lis la depte fois dr P examine , 
Four peu -qu'en amour tu fois fine» 
Tu pourras iûger aiftmcnt 
S’il fent véritable tourment. 

Ou fi J* flamme n’tfi que feinte s 



La froideur augmente la fiame 
Jïue reffint une noutee awe , 
Et pourveu qu’elle dure peu 
Fait cro ifire de moiti é fi» f**% 



Si tu croH flneere fi plainte , 
Apres quelques jours feulement 
Eais refpoifi a fin eomphmem 
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M*à gardez, bien if vont commettre* 
Et dés le premier jour promettre 
A cet amant, qu'auriez, pitié 
D’une fi galante amitié; 

Ne fixez, pat aufii trop fiera» 

Ne raillez, pat de fa prive » 

Et ne rebuter, fièrement 
N y fa tablette nj l amant; 

Faites qu’tl craigne , & qu’il efiere 
gue quey que von* fixer, favert 

Vous changèrent t advenir » 

S’il peut va.ua faire fiuvesfir 
De la grandeur de fin martire» 
gu’ il naîtra pas toufiaurs du pire 
Et qu’il von* pourra quelque tour 
Rendre finfiUe a fin amour. 

N’allez, pas en lettre galante. 
Trancher de la fille fiavat/tc , 

Et faire -un galimaîkiaç 
gu’ on lifa & qu’on n’ entende p4f » , 
Servez vau* de* mats en vfige » 
Fuyez ceux a double vifage. 

Ou pour mieux dire à double fins » 

Ut mon doublet f*°x qu'innocent , 
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Font fouvent bien du tintamare , 

Et de la fille la plus rare 
Le fervice eft fouvent quitté 
Jf Amant par billet dépité : 

Quoique vous foyez d’une bande 
c>ui n'a point veflale Prebende , 

Pu/s qu’on blâme communément 
Le choix que faites d'un amant , 

Et que fouvent tuteur ou frere 
Blâme vofire amoureux myftere , 

Et vous ofte un amant chery 
Pour vous donner un laid mary j, 
Servez, vous de vieille fervante 
Pour porter la lettre galante , 

Ou d'un garçon quifiit connu ,* 
c Mais iamaù d’un nouveau venu » 
Apres une faute pareille , 
l'ay veu mainte jeune merveille 
Trembler de peur qu'on eu/l gardé 
Lé- fecret qu'elle avoit mandé : 
Quelques méfihans billets confèrvent, 
Et quand ils le veulent s'en feruetit. 
Pour faire de chagrin mourir , ' 

Celles qui feignaient fecourir . ■ - • - • 
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Pour moy ie croy quen ce rencontre 
Je ne fais pas mal fi ie montre 
A fi garder de ce fiucy , 

Puis que la loy permet icy 
J)' oppofer la force a la force: 

Jtlÿ'ttnc pucelle donc s'efforce , 

Et prenne fiuvent des leçons 
Pour efirire de trois façons , 

Periffent ceux dont la malice 
M’oblige à rendre cet office , 

Et donner ces advis fâcheux. 

Il n’efi par certes trop chanfiux 
D' efirire fur vne tablette , 

Jpuand elle n’efi qu’à demy nette , 
Et qu’on peut en quelque façon 
Lire là lettre du garçon , 

Von doit aufii bien prendre garde 
D'aller inférer par mégarde 
Jpuelquc mot qui face fiavoir 
Si l’on rend ce petit devoir 
A’ quelque amant ou quelque amie , - 
Et I amour eu fe preud’homie 
Faitfupprimer entièrement 
Les noms & d’amante & d'amant , 
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tes mots de finpirs & de larmes , 

De feux , de beautez . , & de charmes* 
Et ton doit me (1er à demy 
Les noms & d'amie & d'asnj » 

Mais ayant dit ces bagatelles 
Nous pouvons defployer les voiles , 
Et fans craindre un naufrage amer 
loufferjufqiï à la pleine mer. 

Puis que l'on connaît au vijâge 
Jpuelefl des humains le courage > 

La file doit fiigneufiment. 

Modérer fin emportement , 

Et nous deguifir fi colere ; 

Et fi fin dejfeïn efi de plaire * V 

Et caufir aymante langueur 
Il faut qu'elle^ ait de là douceur'. !ï 
L’ire efi le propre de l’a beBt ; 

Les cheveux drejfint fir la tefie l 
Les veines noircijfiny deficng* 

De celle qui ce mal rejfint , 

Sa vifiere n’efi plus fi bonne* 

Et les firpens de la Gorgone 
Ont aux yeux plus quelle d'appas. 

Va loin d'icy cria Polios . 



Digitized by Google 




D’OVIDE. iji 

Voyant dans l’eau d’une fontaine 
-JOyfon fiàt'ant face efioit vilaine , 

Et fins mercy dans ce moment 
Cajfa fin rufiique infirument : 

A l'ex emple d’u ne Deejfi , 

Vous pouvez Romaine tehnejfi 
Sentant voïtre efprït irrité , 
Confiderer vojlre beauté 
Dans- quelque belle & grande glace. 
Et vous Verrès telle grimace 
Jpg apres vous fautes tout tenter 
Tourne vous iamais irtiter. 

Si l’ire gafie vn beau vifige ,* 

V orgueil y fait bien du ravage , 

Et de la plus rare beauté 
Par luy tout le lujlre eft ofiè. 

Cupidon veut qu’on l’amadoué , 
gu'ùnc belle avec luy fi fine . 

Et luy fajfe de douxfiufts i 
Nous hatjfons tous les efprits 
Jpui fi font voir pleins darroganee } 
Je le fiais par expérience , 

Et bédé qui tient fis grands jours 
Donne natjfance a moins et amours. 
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jfuelle ne fait nai/frc de haine 
Loing donc de trancher de la Reyne, 
Regardez, qui regardera , 

Riez, à qui vous four ira , 

S’il vous fait figne de l’oreille, 
fille rendez, luy la pareille > 

Et le gagnez, adroitement i 
L'amour ain fi fur /’ enjouement 
Tafche à fi faire quelque brèche i 

Et fi firt d’une foible fléché , 

Avant que de lancer les traits 
JQu’il tire des flus doux attraits . 

Les fimbres & mélancoliques 
Sont four nous beauté z, faciflques , 

Et n'ont four nous aucuns affas. 

Aidx on ne l’emfefche fas 
Aimera la trifte T ecmeffe. 

Lu tiendra four femme, oumaiflrefle , 
Sans que j'en f renne aucun foucy; 

Nous qui fommes nez. Dieu mercy 
Dans Rome , ou ton chérit la ioye . 
Nous ne nous donnons f oint en froye> 

Et ne connoijfons de vainqueur 
cyue celle qui rit de bon coeur» . 
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le ne voudroù point de Tecmeffè 
N y i Andromaque four mai StreJJe 
Et ne pourr ois m'imaginer 
Quelles eujfcnt pii terminer 
Les defirs de gens pleins de gloire 
S’il n’efloit couché dans l'hifloire 
Jî>uc P une & l'autre eufi autrefois 
L’enflure qu’on garde neuf mois. 
Jî>ui croiroit qu'une telle femme 
Jî>ui n'avoit que triftefle en l’ame 
Eufl dit jamais à fin mary , 

Mon coeur , mon fils , mon favory. 
Ma lumière , mon tout , ma vie. 
Et luy rendit l’ame ravie 
Far quelqu'un de ces doux fouris 
J£*i fçavcnt charmer les maris. 
Lien ne m’empefehe ce me fèmblc 
Le mefler ces chofes enflmble, 

Et prendre un exemple d’héros 
Four ajulier à mon propos , 
le parle de ce Capitaine 
Fuit qu’il eufl l’ame aflez. humaine 
Four foumettre cent bons foldatg 
A l’objet de fet doute esbas : 
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Et de celuy dont la manie 
Donna plus d’une compagnie 
De foldats fiers & fans pitié 
t^A commander à fi moitié. 

, SçackcTjle plus Romaine fille t 
Jpuc pour efire en cet art habile 
Faut a part fiy confidenr 
Ce que chacun peut opérer t 
A qui pojfedé la richeffè 
Faut demander fouvent large fie t 
Souffrir le galand compliment 
De celuy qui. fiait dottement » 

Et d'une éloquence rufée 
Deffendre vue fille accUfêe , 

Etla tirer d’un grand protêts 
Surtout donner facile accès 
A Mus autres de qui U veine 
Rend vne beàuté plus qu’humaine , 
Et peur cent paffi -temps divers 
Ne notes demander que des vert'. 
Sans oublier que Mitre troupe 
jjfui boit dans la fi atlante coupe 
Et d’Apollon & des neuf Saurs , 
Efi tnaifirefiéen faàf de. doUtem* 
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N oui gavons d’un dette me fange 
D’vn obiet chanter la louange , 

Et le rendons par nos beaux vers 
Renommé par tout l'Vnivers : 
Nemejis n’ejl tant efiimée 
Jj)ue pour avoir rendu charmée 
L’ame d'un galant Efcrivain : 

Cinthia n'aima point en vain 
Euis qu'elle a part a cette gloire i 
Eerfonne ne fçauroit l'hifioire 
De Licoris , ny fa beauté , 

Si Gaüus n'en eufi rien chanté , 

Et chacun cherche dedans Rome 
aiufli bien la femme que l'homme 
La belle qu'en cent lieux divers 
l’tpelle Corinne en mes vers. 

S pochez, de plus que lç s ? octet 
N’ont point de malices fecretet y 
Et que ce bel art tant vanté 
Leur donne de la probité: 

L'amour de richejfe ou de charge 
N e noua tient point dans Fejclavagei 
Le bien nef point nojhre boureau, 
Quittant la Cour& le Sareau, 

T a 
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Nom cherijfons nofire retraitte , - 
Nom avons la langue difcrete y 
Nom nom attachons fortement 
A C amour d'un objet charmant , 
Nom brûlons d'une Jointe flame , 
Et pour le repos de ttojbe ame 
N’aimons que trop fidèlement t 
-Nom tenons à temperamment 
De CaBiope & d’Vranie , x 
Et la ce le fie compagnie 
Dont nom cherijfons les flaifirs 
N om donne ces nobles defirs. 

Si vous efies prudente & belle 
Ne Joyez, iamais trop cruelle 
A ceux qui goufient fies douceurs 
JJ*’ infiirent les fçavantes Sœurs'. 
Ils brûlent iufqu’ au fond de l’ame 
D’une Jointe dr divine Jlame , 

Et portent un Dieu dans le feins 
Non non ce dijeours n’efi point fin 
Nom avons en noftre poitrine 
V n feu de puijfance divine , 

Et commerçons avec les CièUx 
j£>uoy qu’exilés en ces bas lieux ; 
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L’ejprit qui noltre plume inJJ>ire 
Eft ijfu du ctlefte Empire , 

Et dejcend du h eut firmament) 

Croyez, digne de chajliment 
La pucelle mal adùifee s 

J$J*i par vnè harangue rufée 
Demande > ou par des mots couverts 
Des prefens aux faifiurs de vers : 
Mais hélas j'ay beau vous te dire 
La Romaine- n’en fait que rire } 

Et ie ne /pats pas trois beauté z. 

Dont ces fentimens fitent gouftejl 
Difiimulez, au moins ce vice t 
Cachez, d‘ abord vojlre avarice , 

Et ne dépouillez, pas tout nu 
V n amant tout nouveau venu : - 
Il pourrait fonner la retraite. 

Vn qui Jçait mener a courbete 
Vn cheval , dr le fait dompter 
Ne s'amufe pas a traiter 
D'efperon ny de chambrière 
Le poulain , que dans la barrière ’ 
L'on commence à faire troter; 
x^iinji vont voulant arrefier 
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Vn amant a suffire firuice , 

Ayez, recours 4 b artifice , 

Fuis qu'il faut changer de façon 
Four conquérir un vieux garçon f 
Et four gagner une jeune fie, 

Jj>ui n'a, jamais eu de maifirejfc ,, 
Etna jamais fait de feiour 
Dans la milice de P amour. 

Tel efiun p refont de Cithere , 
Tafihés donc fur tout de luy plairefi 
T afcttes de vous faire un mary 
J)ece galand d' aage fieury , 

Et gardez, vous d'une rivale 
J) ont la beauté la vofire ejgale .v 
Car l'amour & la Royauté 
Ne veulent point d'égalité. 

Vn vieux foldat de qui l'adrejfè: 
A gagné plus d'une maifirefie , 

Et qui fiait poufiçr des foupirs.. 
Auprès t objet de fis defirs. 

Fera tout avecque prudence 
Et niunyde b expérience 
Franchira bien dés mauvais pat:, 
fdjfun jeune ne franchira pas*. 




Digitized by Google 




BOVIDE. *jp- 
\ Tln’ira point d’une mainforte 
Bompre la fenejhre ou la porto,. 

Et n’ira pas imprudemment 
Commenter un embrajfement >, 

' Il ne pincera point la fejfe , 

Ny là jambe de fi maijhejfi r . 
Jamais ne Pefiratignera , 

Ses habits point ne fripera ,, 

N’ arrachera point la dentelle: 

"De la iuppe de fi pucelle , 

Et ne la fera pas. pleurer 
En luy: voulant cheveu tireri- 
L'on peut feujfrir à la ieunejje 
Quelquefois pareille fiiblcjfi 
Car le feu qui brûle fin fiin 
Ne luy Uijfepas l’ejprit- fiin : 

Mais pour l amant d’aage avancée 
Bien que fin urne fiit blefifée 
Jl doit aymer modérément > 

Jl doit brûler, d’un feu plus lént* 
Comme une meche un. peu mouillée 
Cette amour rieft point esbranlée. 

Jj' autre a moins de fiabilité 
Mais pfis de prodigalité* 
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Cardez, donc de faire la fitte 
' J>)uand vous trouvez belle récolté , 
Et cueillez, la pomme à la mai n 
<j)ui ne feroit plus dés demain i 
Chaque iour Jon profit emporte} 

Apres nous ouvrirons la porte , 

Et ferons fi bien que Camp 
Croira n’avoir veu qu’à demp. 

Ce que Con pojfedefans peine 
2 Ve tient pat long-temps en* haleine s 
Le plaifir qu on goufie fouvent 
Efi moins efiimé que devant, 

Jl faut quand on a de l'adrefifé 
Méfier à la iope la trifiejfe } 

Des amans railler les foupir s 
Tour mieux embrazer leurs defirs } 
Laijfcz les faire fintinelle , 

Jattes qu'ils appellent cruelle 
yofire porte ,<& dtfent tout bas 
Qu’ils pourr oient bien lamettre à bas 
Laijfez les vous chanter iniure, 

La douceur qui trop long-temps durt 
■ Loin de caufer contentement 
■Apporte un degoufi feulement 
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y n peu d’ amertume re veille -, 

Et U bonace trop cruelle 
Souvent fait le vaijfeau périr 
Quelle vernit de fecourir . 

Si vous voulez, vous voir armée 
Tenez, vofire porte fermée t 
Et que le portier fierement 
Quelquefois refufe a l'amant 
T>e vofire appartement l'entrée» ■ 

Sa flamme ae dépit outrée 
Contre ce valet fans pitié 
Augmentera de la moitié : 

Mettez, les coufieaux en ufige » 
Accroijfez, l’amour eufe rage , 

Et que tous mes dottes advis 
Contre moy mefine , foient fùivisl 
Cependant donc qu'une jeune amé 
N'a pas pour vous toute la flame 
Qu’on peut avoir pour vos beaux yeuXi 
M ontreTjuyfiuris gracieux , 

V iveTfle façon qu’il efpere 
Qu il a ce qu’il faut pour vous plâtre. 
Et que vous aurez quelque tour 
Four luy ce qu'on appelle amour : 
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Mais quand vous verrez que fi feint 
Le force avons dire inhumaine , 
fouffre pour vous le trépas. 
Alors ne le regardez, pas ; - 
Faites qu'il croye que voflreame 
Mfi atteinte d’une autre fiame , 
J^u’un rival a cheT^vous pouvoir 
Four le tenir dans le devoir , 

Car fins ce petit artifice 
Son amour manque d’exerctco 
Feu a peu fe diminuerait 
Ft tout a fait s’ affaiblirait. 
Farhefirtant de la barierre 
Trote bien d’vne autre manière 
Apres s’efire veu renfermé *. 

Jpuand de plus il efi animé 
Pe l’éperon , & de la gaule. 

Et qu’il voit contre fin cjpautt 
Vn autre qui le veut paffer : 

F ne iniure fait embrajjer 
A la pafiion la plus lente 
Le moyen de voir fin amante * 

Four moy ie le dis franchement? 
te n’aime iatnais fortement 
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^ue quand te croy que ma mai (ire (fi 
Fatt quelque part de fa tendrcjfi 
£t ne fuis peint plus emprefé 
^»e quand terne crois dtlaiffé. 
Gardez, bien qu'un amant ne voie 
Ji nu te trouble de fa ioye 
Et.ne découvre vos plaiftrs, 
Pourcroijhe fisgalans defns . ' 

Faut qu il ignore vojhre affaire. 

Et cacher Ji bien le myftere 

~&. Ü n ’j n a ff dttpUa qu'ùn fiuppo»} 
dlfatttfetndre Certain garçon 

Jîjff il croira faire fintindle, 

Dire qu il ioüe de ta prunelle. 

Et qu il regarde Ji l'amant 
Se tient tard en l * aparté ment! 

Le doux plaijtrpris afin aifi 
Lie croitt point C ' amour èufi bt aifi. 

Et ïàmottr fait en fiureté 
A beaucoup moins’ de volupté . 

Ptttr ejlre donc chez, vous plus libre 
m%p*e celle qui jadis fit vivre 
Tous les i édité s Grecs fiusfis loix , 
EtightZi d’oVoir peur quelquefois. 
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Bien que fins efire decouverte 
Vous fuifiiez, mefine à forte ouvert » 
Recevoir chez, vous vofire amant, 
Recevez, le tout autrement , 

Recevez, -le far la fenejhe , 

Et faites dans vos yeux faroifire 
La feur que quelqu’un de vos gens 
A fi coucher tref négligé ns 
JŸe découvrent cette menée / 

Jgue vofire fervante ejlonnéc 
Crie fans dire la rai fin 
Madame favois bien raifitt. 

L’on avoit mal fait fentinelle , 

Vous feignant ce confeil fidelle 
Conduife T^frecifitamment 
Dans quelque coin ce ieune amant 
Et contrefaites la Jùrfrifi : 

Afres cette fatale crifi 
Jifié’on le rament aufres de vous, 
Faites-luy les yeux les flus doux , 
I>onnez,~luy four chajfer fi crainte 
Ce que vous demande fa flainte. 

Et fayez, au moins fies defirs 
De quelques innocent flaifirf : 

Çtr 
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c art bar mode vous voir humaine 
Loin d’eftre fifebé de fa peine t * 
Ilcroira bien doux le tourment 
^ui met prés de vous un moment 
l 'oubliois belle de vous dire 
X)e quelle façon l’on peut rire. 

De ceux qui ont pouvoir fur nous'. 
Comme on trompe tante & jaloux 
Oucèluy qui pour fintine lie * 

Ffi commis auprès d’une belle 
Pour lagarder d’un favory. 

Je veux qu’on plaifi d fin mary, 

^ju on dit, car c efi la bienfiance 
Prés de fiy valet de creance. 

La loy l ordonne } & la pudeur 
jî.hx Rofmtlncs do bonne odçttT* 

Mais qui fins pofiure chagrine, 
Fourroitvoir une libertine , 
le veux dire par ce mot cy. 

Celle qui n a point de fiucy , 

Pui/qù' elle n’efi pas mariée. 

Faire ainfi la fiintefucrèe, 

Pt pour plaire à f rerepu tuteur 
Se garder d' amoureux vainqueur , 
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Venez, donc fille d mon (fiole , 

Si vous nefies tout À fait folle , 

Vous apprendrez, , objet chery , 

Le moyen d’avoir un mary. 

6) « and un cent de bonnes prunelles 
Vous ' ferviroient de fintinelles , 
eu bien quand cinquante bons yeux 
Vous efpieroicnt à qui mieux mieux) 
fourvcu que vofire fantaifie. 

Soit du defir d’aimer faifie > 

Et que vous trouviez, du platfir 
^4 penfèr au brujlant dejtr y ■ 

Que vofire amant pour vous afilc, 
Vous luy pourrez, dire parole , 

Et fîaurc\calmer fin fiucy. 

jlucun ne vous empefibe iey , 

Quand il (fi le temps de retraite, 
De luy tracer lettre fi crete. 

Et la cacher dans vofire fie in » 

De luy bailler allant au bain > 

De la mettre en vofire chemifi 
Dans U crainte d' efire fiurpri fie , 

Ou mettre dans vofire fieu lier 
Billet fait en particulier . 
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Que vofire mfire fentinelle 
Se garde bien quoyque fidelte , 

De vous fervir de meffager^ 

En dut-elle après enrager , 

Quand on fçaura toute Vhifioire, 
Mettez, dedans voftre efritoire 
du lieu d'ancre du nouveau lait; 
Celuy qui fçaura le fecret 
Lira facilement la lettre , 

Tuifqu’il peut tres-aisèment mettre 
Sur le papier charbon pilé i 
Vn fecret -peut efire celé 
Si brin de lin vert fèrt de plume , 

Et l’on eferiroit un volume 
De l’une & de l’autre façon t 
Sans que l'on en eufi du foupçon. 

Acrife de peur que fa file 
N’augmentaf d’un fis fi famille , 
La fit mettre dans une tour % 

5T outefois un amoureux tour 
La fit malgré luy bientofi mere. 

Que le gardien pourra-t’il faire, 
Quand une belle s’en ira 
iux lieux où l’on déclamera , 

z a 
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Ç’eft à dire à quelque théâtre? 

Jïfiti pourra dans Camphitheatrt 
Contt fier fis déportemens, 

E t la garentir des amans ? 

Jpuand eile ira rendre vifite 
A la fiinte vache d’Egypte, 

Jjhf aujourdlhuy nous nommons Iris, 
Jî>nand fies pjts n'efians plus fiùivis 
J>' une incommode fintinelle, 

Jgui peut emptfiher cette belle 
De pajfier outre , dr s’en aller 
En lieu propre a fie regai er; 
J^uand.phe ^ fiy la bonne Dec fie 
En faveur de quelque maiftrejfe 
Souffre Un ieune amant déguisé; ‘ 
Jî>uund le firviteur plus rusé 
Auprès des bains fiait fintinelle. 
Cependant que l’amant fi de le 
Entretient dedans a loîjir 
L’objet de fin galant defir. 

Jpuand fie faifihtle minois fade. 
Hile feignant d’efire malade 
Entre deux draps fie couchera , 
Dites-moy qui l’empefichera 
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De recevoir quelque jeune homme ?■ 
uand elle aura fuit fç avoir comme 
Vn amant peut adroitement 
Venir a fin appartement 
Avec une clef contrefaite ; 

Comme fi la feneftre ouverte 
Ne donnoit pas effet*# accès 
A qui cherche amoureux fitccês , 

Sans que l’on entre par la porte > 

L'on peut aufii d’une autre forte 
Faire tant boire le portier > 

Jîjuil oublie & clef & mefiicr. 

Far le puijfint vin de champagne , 
Von luy peut donner vin , d’Efpagne^ 
Et le faire fi beau garçon , 

Jpffil verra l’amant fans fiup^on. 

Il y a maint autre remede , 

Fille , qui vout offre fin ayde , 
Comme celuy qui fait dormir i 
Suivante peut /' entretenir y 
Cependant qu’on ouvre la porte. 

Et l’amufir de telle firte \ 

Jpffil n’y fange feulement pas : 

Mais pourquoy ccs préceptes bas , 

. Z,*f 
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guets avis fint-ce que ma Mufe 
A débiter icy s'amufe , 
fuifque ton peut facilement- 
Le gagner en moins d’un moment 
JLnluy fai fant quelque largejfet 
Croyez,~moy , Romaine te unejfe. 

Les prefens appaifint les Dieux , 
Comme les hojles de ces lieux . 
lupin qui lance le tonnerre 
Lreft de le lancer fur la terre , 
guoy qu' irrite ^our de l’encens , 
Déclaré des gens innocent. 

Dites -moy, que fera le fage? 
fuifque le fou calme fa rage, 

'Et devient doux comme un agneau, 
A l’offre d’vn prefent nouveau, 
jl faut donc par mainte belle offre', 
Ht ce métal qu’on ferre au cofre , 
fermer les yeux de cet argus , 
lin’ aura plus de tons aigus. 

Et cachera voftre myfiere. 

Si jamais vous avez, pâ faire 
gu’ il ait de fin confintement 
Admis prés de vous vofire amdtf . 
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l'ay dit cy- de uant , cerne femble , 
faut toujours qu’vn amant treble 
E n amour, (fi ne difie point 
Le feu qu’il couve en fin pourpoint, 
Idefine afin amy plus intime} 

Le fcul homme na pas ce crime , 

La femme pour la volupté , 

JF ait fiuvent infidélité. 

Si vous vous montre ^ trop e ridule , 
Vous pa/fierez pour ridicules 
Quelqu’une vous amu fiera, 

E/ vofire amant dérobera : 

La femme mejme dont la chambre 
V ous fi rt p ur cajoler enfemble , 

Emùtant ce contentement 
Vous pourra ravir vofire amant. 

Elle aura peut- efire F audace 
Le s’emparer de vofire place ; 
l’ay veu ce tour plus d’une fois } 
Gardez-vous bien de faire choix 
L’une trop charmante puceBc 
Pour vous fiervir , car cette belle 
Fourroit bien arreficr l’amant} 

Te le confejfe franchement. 
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Mainte & mainte file dechambre . 
A fieu m'attirer dans fia chambre , 

Et fait quitter lambris dort. 

Four voir cét obiet adoré. 

Mais que faites vous mon genie ? 
Far quelle bravoure ou manie 
Me iettay-ie ainfi defirméi 
Entre les mains d’un homme armé} 
Fourquoy me trahis tu ma Mufi ? 
Vn oyfiau n'eft iamais fi bufe 
gué de montrer k l’Oifileur 
Far ou l’on caufe fin malheur, 

N y par ou Von le feut furprendre > 
La biche ne va pas apprendre 
\~Aux chiens l’art de la bien courir} 
Jpue l'homme pour fie ficourir 
Appelle mon Art a fin ayde; 

J'ay dit , le mot efl fins remede , 

Et mcfime te continueray 
Mes enfiignemens , & mettray 
En main a quelque Lemniade, 

A mon propre dcfitdvantagc 
p es couteaux , fi tous mes avit 
Far le fixe fini bien Juivit . 
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T a'ttes donc fi bien, femme ou fille > 

( l'en iure la chofe eÙ facile ) 

Jpyte vous fafiiez, croire ail amant 
Jt>u'i l vons càufi galant tourment . 
Nous nous perfuadons fans peine 
^ue l'on n’a pas pour nous de haine , 
Et l'on croit vray facilement 
Ce que l’ on fouh ai te ardemment. 
Qu'une fille en ma# Art fiavante 
Donne à l homme oeillade touchante. 
Et tire du fond de fin cœur 
Vn fiàpir confit en douceur; 

Jpufelle demande quelle affaire 
, 4 p u fi long-tejnps le difiraire. 

Ou fi c’efi quelqu autre beauté 
Jpui l’a dans fis bras arrefié. 

* Alors pour augmenter J es charmes, 

' Jjfit’elle y ioigne fiûpirsdr larmes, 
Jpuc par vn feint emportement 
Elle égratigne fin amant ; 

Lors il croira fia femme vray e. 

Son cœur fera confit en joye, . 

Et dira rôuché de pitié. 

Elle a pour moy de l’amitié. 
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Sur tout s'il a belle perruque 
S'il fuit parade de fi nuque , 

S’il mire fin minois foulent , 

S'il a large habit par devant. 

S’il porte de belles dentelles ; 

Car tel croit que les Immortelles 
Quitteraient volontiers les deux , 
Pour fi voir auprès luy des mieux. 
Mais quelque iniure qu’il vous fajfe * 
Ne ridez iamais voftre face , 

N’ayez qu’un modéré courroux, 
Quoy qu’il fiit venu iufquà vous , 
Qu il viflte une autre donzetlei 
Ne croyeT^paa chaque nouvelle 
Qu’un autre vous raportera ; 

Mais Procris vous enfiignera 
Mieux que tout autre par fi vie , 
Qu’il faut latjfir dire l'envie , 

Et ne donner pas grand crédit 
D'abord , à ce qu'on nous a dit. 

Auprès du plaifint mont Hymette, 
■ parmyfi belle herbe verte , 

Fait éclater cent mille fleurs 
De cent différentes couleurs. 
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Faroift au panchant de la plaine 
V ne murmurante fontaine 
Ceinte d’un charmant tapis verd. 
Son large bafiin ejl- couvert 
Ve l'ombre d’un petit bocage ; 
L’arboijitry fait de l' ombrage t 
Le mirthe noir y le romarin , 



Les fraifihes bruieres , le pin , 

Le laurier dr la noble épine , 
Rendent une fenteur divine, 

La bize pleine de refi ett 
N’en trouble point le doux afpefti 
Et de tous les vents te zephire 
Parmy ces arbrijfeaux fiu'pire , 

Et rend ce lieu frais & charmant. 
Dans ce lieu remply d'agrément , 
Laijfint chajfeurs, chiens , équipage, 
Cephale fans fiivant ny page 
Cherchait fiuvent quelque repos , 

J près des pénibles travaux. 

Et fentant le doux vent zephire. 
Il avait couftume de dire 



Cette petite chanfon cy. 

Venez belle Aure , mon foucy , 
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Badentifiez un peuma flame, 
yenez, donc vifie, ma chere ame, . 
y enc z,, fioufl 1 délicieux, ^ 

Venez rafraichirccsbcaux lieux. 

Certaine tefie fans cervelle . 

Luyfut porter cette nouvelle. 

Ht luy dire à peu prés ces mots . 

La belle Procris aufii-tofi, 
lu géant infidèle Cephale, 

Et croyant Aure vne rivale , 

Tout d’un coup fe détermina, 

A la douleur s’abandonna, 

Et fi-tofi que ce faux nom d’ Aurt 
‘ « £fii e fi n ame tA éoufe abhorro 

Revint occuper fies e (prit s. 

Elle déchira fies habits. 

E/g ratigna fin beau vifige , 

Et fans modérer cette rage. 

Comme une Bâchante en fureur. 
Courut avancer fion malheur. 

Et dé ’squ- elle vit le bocage, 

* Lqijfantefiuyer fille &page. 

Elle s'y ictta brufquement 
- Pour voir fin infidèle amant . 

■•/’ J) utile 
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JS>gllt ejloit Procris ta penfée / 

De te tenir ainfi cochée î 
Jguel.efioit ton. meuglement? 

Th croyais infailliblement 
V oir l’imaginaire revoie , 

Jth*i te dérobe ton Cephale , 

Et tu brulois dn fit defir . . 

De le, trouver ou chaud piaifirt > 

T ont o B tu ferais bien marrie ' ' > 

De voir eette Aure tant cheriel 
Et te repens d'tfire en ces lieux 9 
Tantojl tu voudrais a tes yeux 
Voir cap effet cette meiftreffe , 

Et ton Ame a tant de foibleffe 
Qu’elle veut fuir > & ne veut p4» 
Détourner toutes fois tes fus. 

Cf lieu, le nom , & la perfinxe. 
Jjhn ce fafiheux avis luy dorme < 
Luy font tenir pour vérité 
Cette fauffe infidélité: 

Joint que quand l'efprit. efi malade, 
^Aisément il fie. perfuade 
<pue fie qu’il craint efi arrivé t 
Du moment quelle vit gravé 
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Maint pas , & vit l’herbe foulée , 
La fauvrette fut affolée , 

Et crût' tout ce qu’on avoit dit . 
Enfin a peu prés a mtdy , 

*pue toute ombre fe diminue , 

Et que le Dieu qui fait la nue 
Farofi d fiant également 
Des deux portes du Firmament 3 
Cephale fils du Dieu Mercure, 

Lafié du travail qu'on endure, 
Jguand on brojfe dans les fore fis, 

Et qu’on paffe monts & guerefis , 
En fuivant un cerf a la trace , 
yint fe coucher en cette place , 

Et fans fçavoir qui t entendait, 
Bavy de ce charmant endroit , 
Commença quoy que feul a dira , 
y ous venez, finir mon martyre 
Belle dure, vents délicieux , 
y 0 tu venez, rafraifchir ces lieux. 

Far ces mots Procris foulagee , 
Et loin de fe voir outragée. 

Voyant que fotrfidele Epoux 
A l'air adrejfoit ces mois doux , * 
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Et parloit au plaifant z.ephire , 
Quittant le tranfport qui C infpirt -, 

, Changea le teint de fa douleur, 

Reprit fa première couleur , 

Et de l’occafion ravie , 

Pleine d'une amour eu fe envie, < 

^ leva pour porter fis pas 
Vers Cephale fies doux appas '. 

Lu y ne la voyant point paraiftre » 

Et trayant que fi pouvait eftre 
Loups , biches , cerfs , ou fàngliers , 
J%ui pajfiient dedans les haliers , 
Lança fin trait d’une main forte ; 

aveuglement te tranfiorte ? 

Ji>ue fais tu pauvre infortuné , 

*4 quoy te vois-tu defiine ? 

Ce n’e fi point fauve que tu blejfe , 
Helas tu tire à ta maiftrejfi , 

Et par ce vigoureux ejfirt. 

Tu donne à ta Procris la mort » 

Sitoft que cette infortunée 
Vit fk fatale defiinée ; 

H elas ! dit- elle , qu'as-tu fait ? \ 

Tu viens de percer de ton trait , * 

fi* ii 
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Et donner mortelle blejfiure 
A ce coeur , & qui fins murmure 
A défia .rejfenty tes coups y 
Mais le tombeau me fera doute » » 

La terre me fera legere , 

Pmfijue je feay qu'une Bergen 
Me nta point rauy mon maryt 
Je m'en vay dans cet air chery , 

Vont U nom me fiufi fi funefie 
le n’ay plus qu'un feupir de refie , 
Je meurs , Cephale » en ! par pitié 
Ferme les yeux de ta moitié. 

Cephale accablé de trifiejfie , 

^Accourut yfoufiint fa maijlrefie t 
Et vit avec mille regrets , 

Le funefie coup de fies traits i 
Il lava la playe de fis larmes , 

Vit périr de P récris les charmes ^ 

Et fans la pouvoir fecourir , 

Entre fies.hr as la vit mourir. 

Mais reprenons nofire brisée t 
Prenons la route plus aisée , 

Tirons nous de la pleine mer t 
Employons, ms bras' à ramer * 
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T ’ afihont d’adroitement conduire 
Au fort noflre f ouvre navire , 
Fatigué de maint epup de vent. 

Vous voulez, que mon art fi avant. 
Beau fixe que mofi coeur adore , 

Aux banquets vous conduifi encore , 
Et vous enfiigné comme il faut 
Donner là l’amoureux ajfaut. 

Ta/chez de venir la derniers ; 
Marchez, de galante manière , 

Et prenez de vofire flambeau 
V n jour qui fajfi le ieint beau s 
Jjhtand on fi fait un peu attendri ' 

C’efi le vray moyejt de fi rendre 
JPlus charmante de la moitié} 

Joins que quand vous feriez pitié p 
Jpue vous aurie^ mal ou jaunijfe. 
Bar cét innocent artifice 
Vous feriez paroifire aux flambeaux 
Vofire teint parmy les plus beaux. 

Prenez toujours une fourchette , 
Pour paroifire en mangeant propete , . 
V ue fille a de l' agrément 
dpuand elle mange proprement} 

A a iij 
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Confierez, qu'on vous regarde 
Etfir tout donnez vous de garde 
De porter vos doigts embrenez , 

Si vous fintez à vojire nez 
Quelque chofe qui vous démangé * 
S fâchez qu'on trouverait efirange 
Si vous mangiez avidement , 
fille mangez donc fibrement , 

Et peu, fi vous le pouvez faire , 
faris rieufi jamais pu fi taire 
S’il eufi veu fin objet charmant 
H e le ne manger goulûment , 

Loin de la voir avecque joye > 

Il eufi trouvé fitte fiproye 
Et tout fin temps quafi perdu » 

Le boire n’efi pas de fend» 
Avecque tant d’exattitude , 

Et la pucelle la plus prude 
feut faire plus d’une rai fine 
Tuijqu’en l’amoureufi mai fin. 

Le Die» qui prefide a la pinte » 
Et. cette qui dans la plus fiinte » 
Infpire fiuvent des defirs , 

Concourent aufe galant plaifin. 
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Toutefois gardez, bien de boire 
Jttjques ù ferdre la mémoire , 

Et voir double ou triple plancher* t 
Femme y vre fe laijfe toucher 
Par toute forte de perfinne; 

Toute chojfè luy femble bonne , 

Et ejl capable en ces moment 
Des plus vilains embrajfemens ; 

Jl n'efl pas non plus feur a fille 
Jf'ejhre à s'endormir trop habile , 

^ prés qu'on a levé les plats , 

Z>e fimmeiller fur fis deux bras * 
Si-toft qu'on a levé la nappe : 
Puijque là la fille on attrape , 

Et fans qü’ elle en ait le defir , 

L'on prend d’elle tout fin plaifir . 

Croyez, ce que je viens de dire ; 
Croyez, les leçons de ma Lyre, 

Eeau fixe , honneur de l'univers * 

T enex pour oracle mes vers * 
le parle apres l’ expérience* 

Voila ma galante fiience * 
il efi temps de de fiatte 1er 
Les Cygnes qui m'ont fait aller 
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Sur le pompeux char de Cytheret 
Vous fçavez, le gaUnt myftere: 

Et de rnefine que les Romains 
Tenant quelque belle en leurs mains. 
Vantèrent jadis ma doffrine s 
A voftre tour y T roupe divine , 

Si par mes doux enfoignemens , 

Vous gagnez, jamais des amans > 
Chantez, en mille lieux ma gloire , 

Et gravez, for voftre vittoire. 

Si iamais vous ftave^ charmer , 
NASON M’ENSEIGNA L'ART 
D'AIMER. 
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r tofi qu‘ A mur ce Dieu 
volage , ' 

Lut le titre de cet Ou» 
vt âge, 

JÎ>ttoy ! dit-il,. un chétif humain 
Contre moy prend la plume en main , 
Et me déclare ainfi U guerre , 

4 moy qui brave le tonnerre 
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Du plus puijfint des Immortels, 

N’ ayez, point de fentimens tels. 

De vofire fidelle interprète ; 
N’accufi^ point vofire Poète , 
vivant que l’auoir entendu 
Amour ? d’un crime prétendu : 
le ne fuis point ce Diomede 
Jpui fit recourir au remede 
La plus belle qui foit aux deux , 

Et dont le trait pernicieux 
JÏU du Sang de voftre mere , 

La fit retourner en arriéré , 

Et s’efioigner des eftendars 
Sur le char de fin amy Mars, 
Souvent la plus verte jeunejfi 
Se trouve fins feu, fans Maifirejfe, 
yit fins galante pafiion : 
j>cur moy mon jnclinatio » 

Ne latjfe point, mon coeur fuis ftame } 
Car four monftrer à nu mots orne. 

Et dire qu’il eftmon defir, 
j aime , & j’y mets tout mon plaifir 
j’ai fait plus , ma galante Lyre 
A bien etc trotter & dtre 

les 
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. Z#/ moyens de fi foire amsen 
Ü comme o» fi lai fiait charmer 
Autrefois par U 'violence. 

L'on aime aujourd’huy parfibence. 

Et l’ amoureux emportement 
Suit depuis peu k jugement. 

charmant Enfontque je réméré. 

Et dont je therù iempfiere, 
le n’ ay pas la dtmangeaifi » 

Démons foire une trahifin, 
leriuy pus ajjfoe.de courage . 

Four trahir mou premier ouvrage. 
Et je ne preteUspas blâmer 
Mes trois livres de l Art d* Aimer» . 
Si quelqu’un pefiède une heüe, 

SiU loy Punit avec die , 

Etque cet amant Jott charmé . 

Du plaifir de fi voir aimét 
Jpu'il pafie une fidouce vie 
Sont avoir jamais jdoufie. 

Et qu'il brûle jufou' au tombeau . 
D’un feu & Ji Joint <jr fi beau: 
eJMaù fi quelque orne infortunée . 
Aime vue tnaifirejfe indignée, s 
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Et qui rutile de fi» tourment , 

vienne chercher promptement, 
Quelque remede dans ce livre , 

Et que mon dotte art le delivre 
JD * un mal qui le f croit périr . 
Pourquoy fins l’aller ficourir ? 
y errons -nous contre une filive 
V»amant t dont ladouleur vive 
Va fait recourir au cordeau ? 
Souffrirons-nous que d’un couteau , 
Par le rebut de blonde ou brune , 
Kjfccablé de cette infortune 
Vn amant fi perce le fiin , 
Cependant l’efprit le plus fit n 
Vous accu fi de fis defiftres , 

Vous met entre les fâcheux offres , 
Et dit que vous lancez, ces traits 
Bien quevousn’ aimiez, que la paix • 
Quiconque aimera de la forte. 

Si par un trait d’ame un peu forte 
Il Ue fort de captivité t 
Cette fit té fidélité 
Le touchera dedans la bierei 
Mais fi mfprifint ce f te fier e . 
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il quitte te fâcheux objet, 

- V ous ne /irez,, plus le Jfùjeti 
Amour de la mort de perfonne; 

Vous efies Enfant d'humeur bonnt] 
Les jeux, les plaifirs inno cens 
Sont les doux objets de vos fins» . 
Vous ne refpirez. que la joye, 

Donnez, luy donc vojlre ame en ptoye] 
JLegnès fur les galant defirs , 

Begnès fur les touchant plaifirs , 

Les doux jeux font de vofire Empire: 
Vous pouvez, quand vous voulez, rire. 
Lancer d’vne folâtre main 
Vne flèche au coeur d’vn humain, 

* Mais jamais vne flèche telle 
Mecaufà bleffeure mortelle. 

Et vos coups font trop pleins stoppât', 
tour pouvoir caufirvn trépas. 

guc Mars vofire vaillant bcau-perc. 
Brûlant de guerriere colere. 

Bar fa lance, &fès fortes maint 
T erraffe cinq cent mil humains s 
J>fil dètruifè toute la terres 

il fait un démon dans la guerre, 
Bb fl 
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Et forte 'vainqueur des eombafs: 
Four •vous aimes les doux ébats 
De la Deeffi de Cithare, 

Serves,- vous de fin art dé plaire. 
Comme noms venons d'eufiigmr , 
Fui s fte U ne fait point rechigner 
Et ne rend peint mm attrifiét t 
faites q ue dans uuanuhée, 

La porte de quelque beauté. 

Far vu pauvre amant de pitiS 
Soit à demy décrampenét) 

Et que quelque autre fiât ornée 
Et de eouremnes&de fleurs* 
faites que fampeent douceurs 
Deux amans fi trouvent eufimbte] 
gui prés la maiflreflè qui tremble* 
y* amant dans une ma fiat 
Conte fi galante raifiui 
. faites qu'au trompe fimineBtt 
gu' à la porte de quetque beMe 
Vn amant disse desdenseum 
gu au autre Ojfeusé des rigueurs 
De quclquemaifirejfi parjure, 

Di%e i fi porte mainte ènpmt 




TfO Y I D I >f\i 
&’v» amotmusc e)n]>eet*we»ti 
Jnjpirés a ctfaomr cernant, 

A qui ïonmedt de fako in/HtO, 
Vnair fi touchant éfijtfie, 

émmtmrà pmi ^ 
L'obïet dc.fatexde* amitié \ 

Mais coutefftéÀ'aaUt défis larmes* ', 
Ojlez-luy Le# mortelles etmes. 
Songez, bierequc-vettre flambeau 
N’éclahopkMpeurk tomb e au ; ; 
Songez, que jStdùvi»e,flam : 

Doit irfytrtr dedorn '<vnaaime< . 
te défit des pho donne appas, 
Etnnnpmeekydutrtpm* 

Voila cf que iev*ulmdi&» ; 

Le ieune Amomdaignéjèûrke,' 
Bâtit (furrdium memtemn* 

Ses sttfièf d’or, drgahmtmnt 
Me dit, Qiride fonte saurage f . 
Paracheva te hdttmrage, 

El. thcnfintemeutd’ tumeur 
Efint k Remette d' Amour. 

Venez., o Nobleûè Romaine , 



Jî*jti finte^T amoureufe peine, 

B b ijj 
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Et qui paJfez,vos fhu beaux tours 
Sans efperance 4e fetourst 
Life z. ce que te vais écrire. 
Venez, apprendre delà lyre , 
Jhtivousenfiigna ï Art d’aimer. 

L’art de guérir ce mal amen 
MA plume f fi vtflre bïejfeure, 

La mefine fera vofire cure. 

Et ce fera la mefine main 
jpuivousfifi ce mal inhumain, 
J>>ui vofuporteraic remede . 

La terre dans fin fn» pvffede. 

Et la bonne herbe & le poiznn, 
Mous voyons par mefine rai fi» 
La rofifiuvent prés l’ortie, 
Eupar «ceulte fimpdthie> 

Et par u n eftonmnt effet 
Le coup qu'une lance auoit fait l 
Fuji guaty par la mefine lance'. 
Mais fçachez, qut cette feience . 
Beau' fixe honneurde l’univers} 
'uoy que ie parle dans mes vers 
Elus au, Romain , qu 'à la Romaine, 
T end' à foulages vofire peine , 
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Et que i’ay pris la plume e» main 
Pour U Romaine & le Romain, 

Si quelque arme que ieluy donne 
Selon vous ne vous efi pus bonne. 

Si votes ne trouvez, pas aise 
Quelque remede proposé. 

Et ne le croyez, ajfez, ample 
Au moins finira- fil tf exemple. 
Et vous pourez, facilement. 

En tirer quelque enfiignement» 

Il efi dvne ame genereufi . 

P’ e feindre la fiame amour eu fi, 

J%ui va vofire cœur confitmant 
Sans efpoir de foulagemenn 
Il efi beau dlufir d’artifice. 

Pour déraciner quelque vice 
Auquel nous fimmes adonnez .. 
Silesaduù que tay donnez. 

Tout guarir la peine amour eufi. 

Par Pbilis cette tnal-beurtufi, 
Eujfent efié leus &Jviuis, ^ 

Sans doute mes doiles adule 
Luy eujfent confirvê la vie v 
Et Didon n'cufi point eu l'envie t 
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Devhr eu meuraut de foreur 
Les vaifèouxquids finamiur 
Mrnftfmtent uurelèfyeranvt. 

Si de imfduère jmnce 
Mlle eujteru les evffigfnriwt*> 

Des execroilermonrimmr 
N'eujfent romots yertlMedéè, 

^uey que de fureur fondée', 

A tuer marne enfant Sery 
Pourf vangerdefu'mury. 

Si ma ytume eût euflrwerk, 

Mt fi linferrmê Théo 
Mujlfùivy mesdames adoif. 

Bien que fis fins fujfentrarvit 
De labcaoti de Pbilemetie, 

Jamais un omeur sfiutèmllf 
N’eufieb&gi te Dim Jufin 
De luy dentier vêtant défi». 
Deuftez,-mey U Reiffede cuete» 
je veux bien-teffque/te dettfie? 

Le terriUe^r brutal amour 
Jgui luy coiffe amoureux reurmtotf ' 
Viniufie femme deThesét, 
Parmoyfira dcfibjetée. 
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Si ton me la donne un moment: 
Rendez,-moy\le pafleur charmant 
Jgj*i ravit U divine Ht Une, 

Et bien-tofl le Roy de if i ce ne 
La tiendra fris de fes cofieu» 
Sesvaijfeaux feront arre/tc^. 

Et lafuptrbe & riche Troye 
Ne fera point des Grecs U proyt 
Comme cet amour la rendit y 
Enfin fi tout ce que i'ay dit 
Dedans mon amoureux remede, \ 

Eufi à S cilla preJié fin aide, 

N ifiu fufi mort ajfiuremcnt 
Dans fin Royal apartement, 
Amansfimteuce quei'ordomtt 
Sous une conduite fi bonne 
Efiouffez, les fajcheux fioucie 
*>ui vous rendent tenues ehancis, 
gucvtfin nef fins ma conduite 
Frennevne fklutairt fuite r 
Et fi garde foignaufimem 
D'un amoureux achopemint» 

Il falot» s'apliquer a lire 
Cç qa'Qvtdea bit» vendu dire* 
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Dans les livres de l'art et aimer 
Jjfuand vous voulez vous enflamer: 
Et parvn efirange myftere. 

Si voflre ame je veut défaire 
D'une amour eufi pafion , 

Life z avec attention - 
Du mefine Ovide le remedet 
le veux que tout amour me ccd*, 
le fuis voflre libérateur t 
Je garent tray voftre cœur 
De la pafion qui t opprime. 

Venez donc lire ma maxime. 

Et que chacun de fin cofiê 
Travaille pour fa liberté . 

Vous Apollon divin Prophète 
Rendez fçavante ma mufette. 

Dites -moy comme médecin 
De quoy rendre vn malade fitin, 
Puifque vous avez prefieance 
Et fur l'une & l’autre fiitnee, 
Infpirez la force à mes vers 
D' aider & plaire à t univers* 
Jjpuandvous ne fentez das votre éMt 
^ue les premiers coups d’une famé, 

' >ogle 
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Jgfut l'obiet que voule^aimer 
N e commence qu a vous charmer 
S * il vous vient quelque répugnance, 

S i vous craignez la refiftance , 

Sur le süeilarreftez vos pas; 
Eftoujfcz, donnez le trépas 
A cette brulure naijftnte, 

Arreftez d’unemain puijfante 
De vos chevaux 1‘ emportement; 

S cachez que le retardement 
Donne, force à la maladie , 

Et que c’tfi luy quoy qu on nous die 
Jpui fait meurir fruits <jr raifins t 
Et qui fait poujfer fleuve & grains 
A ce qui n’efioit que de l herbe. 

Cet arbre fifombre ejr fuperbe , 

Et qui donne à plus d'un berger 
Lieu commode a fe goberger , 

Sans craindre la chaude planete, 
N’efioit qu'une foible baguete 
Dans le moment qu'il fufi planté 
Vn enfant C eufi lors emporté , 
guoy que foible fufi fon échina 
Uéù depuis qu’il a pris racine 
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Sans le fer faut vn régiment 
Ne Pébranleroit nullement. 

Examinez, et abord U belle • 

Jpui fattnatHre en vqfhre cervelle 
L ’ amour depuis quelques moment» 
Examine7j.es fenttment , 

Songez, que fiüe k beau vifage 
fiuvent perfide courage. 

Et t&cheTjtevens dégager 
Avant qu’on vous fajfe enrager. 
Oppofez, vous mais dimpor tance 
A laflame qui prend naiffancci 
Car il neft fins tant de courir 
jgfuand la plage ne fi peut guérir 
Pour ejhre trop invétérées 
Cuarijfez. bleffcurt vice rie 
Dés fin premier commencement , 

Ne remettez, pus vn moment, 
jgui ne peut- gagner fur fin ame 
AujouftThuj et efieindrefa famé» 

N i pourra confinttr demain'. 

Cejtle propre de chaque humain, 
Jpuand l'un des traits etamourie Üfft, 
De chérir fi\ propre fùddeffu 

Et 
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JEt défi plaire en fin tourment: 
Maïs bêlas le moindre moment 
Croifi i' amour eufi maladie. 

Et le leur quoy que l'on en die , 
JVjfi doue donne la liberté 
En(re tous doit efire vanté. 

La fins forte & grande riviere 
N'efi dans fi naijfince premiers 
Tout au plus qu'un petit ruijfeau. 
Mais recevant de maint coteau 
En s' éloignant rut & fontaine , 
Elle devtentjî forte & pleine 
Qu'elle efionne chaque nocher: 
Avant que te Uijfer toucher 
Mirrhe , de flame illégitime , 

Si tu eujfe connu ton crimes 
Tu ne verrais pour ton péché 
Ton corps fins écorce caché. 

I’ayveu playt à guérir aisée , 
Tour avoir efté négligée 
Hans fin premier commencement. 
Par ce. petit retardement 
Devenir blejfeure incurable: 
Mais parce f» il e/b agréable 
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De conter galantes douceurs , 

Et de ramajfer quelques fleurs 
Vans les beaux iardins de Cithere , 
L es aniïths difint d’ordinaire 
Nous pourrons aujs’i bien demain 
jpu autour d'huy changer de chemin} 
Cependant l’amour eufe fiame 
S’empare fins bruit de nofire ame. 

Et ce dangereux feu vainqueur 
S'enracine dans noftre coeurs 
Si de guarir ame blejfee 
T outefois l'heure eft ja pajfée 
Si le mal efi invétéré. 

Et fi ce pauvre enamouré 
k_A laijfé croifire en fit poitrine 
V ne fi ficheufe racine , 

Il faut mais d’une forte main ■>. 

"Détacher ce mal inhumain. 

Et quoy qu’il appelle a fin aide 
Jjiuand il n’en petit plus mon remede. 
Toutefois i'ejpere a la fin , 

L e rendre avecqut le temps fiin» 
C'efioit vn àjfeuré remede 
JZj*c de couper af alamcd^ 
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L ' endroit ou P on l'avoitbleffc , 

Il fut pur les Grecs déUiJfé 
Croyant fi blejfeure mortelle > , 
ne fuît pas toutefois telle 
Futjquefin pied demy poury 
Far le temps enfin fufi guery. 

Mais quoy moy-mejme , qui n’aguere 
Di/ois qu’ il cjloit necejfaire 
D'aporter précipitamment 
Rc me de al’ amoureux tourment ; 
le fuis parejfeux , & ma Mufe 
A raifonner icy s’amufi. 

Au lieu d‘ aporterdu fecours. 

Ou devant qu' Amour ait pris cours , 
Fendez» Amant s’il efipofiible 
V oStre ame a la raifon flexible , 
OulaiJfezj pajfer prudemment 
Son plus fougueux emportement* 

C’efi une pure rêverie 
De s’oppofer à la furie 
De l’amoureufe pafiion , 

Fuifque la moindre émotion 
Afirmonter eft difficile . 

V n nageur fit & mal habile 
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Tour traverfer un fiertotrent. 

Au lieu de biaifir prudemment 
Ou la vague fimble glus forte , 

N e cedant en aucune forte , 

Fait mille inutiles efforts y 
Et celuy qui fent les tranjports 
Dr lamoureufe frenefie , 

A l'ame de fureur faijie, 

N e reçoit aucunes leçons, 

T icnt ms advis gourdes cbanfens. 
Au fort de fin inquiétude 
E eut remede luy fimble rude. 

Et voit avec auerfien 
Ce qui choque fi ftfiio». 

Je croy qu’il efi delà prudence 
I>‘ attendre que U violence 
De ce mal fougueux fiit gaffe. 
Avant que genfir ce blejfé, 
il faut voir ceffirla furie 
De lamoureufe rêverie, 
Vemglajlre fera de fiifin 
Jjluand il aura glus de rai fin. 

^gui ferait le Cenfiur fevere 
J %ui de f endroit a quelque mere, 

S, 
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S’il n'a perdu te iugement. 

De fleurera l’enterrement 
Ou de fin fils ou de fa fille , 

C’efteftre à mon fins malhabile 
De la confier en ces lieux , 

Hais apres que fis deux beaux yeux 
Auront répandu bien de larmes , 

C’e fl lors qu’il faut prendre les armes] 
Et que l’on doit entremêler 
Cent raifens pour la confier. 

La medecine ou la fiignêe 
En un temps commode ordonnée 
apporte du fiulagement. 

Selon le commun /intiment} 

Du vin la liqueur eft très -bonne, 

Si toute fois quelqu’un s’en donne 
Avecque prodigalité, 

Jl eft nui fible a la fanti. 

Si vous n’ ave z. de l’artifice 
En voulant corriger un vice 
Vous en excitez, le defir\ 

Souvent l'homme prend duplaiftr 
A la ckpfe plus de fendue. 

Etc eft ma foy peine perdue. 

Ce iq 
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De dejfendre en tente fit fin 
L'amoureufe demangeaifin. 

uad vous verrez doc que votre dme 
Veut quelque remede a/à fiame, . 

Et que malgré ce doux foi fi» 

Vous avez, vu feu de raifen, 

Suivez, ce que te vous confeiSe, 

Faites que vofire ame s'éveille. 

Et four avoir la liberté 
Surtout fuyez, l'oifiveté. 

C'efielle qui rend l'ame tendre , 

C’efi elle qui fiait bien défendre 
L e feu quelle a rnis en nos coeurs , 

Elle e/l la caufe des douceurs. 

Et nourrit dedans la foitrine 
D ’ un amant la flame maligne 
Jïui le tient en caftivité ; 

Si vous ofiez. l'oifiveté, 

L' amour ne fera f lus de breche. 

Vous luy ofiez. carquois & fléché. 

Et vous efteignez. fin flambeau . 

Autant que fur le bord de l’eau 
La flâne fi trouve a fin ai/b 
Et qu'une fofulaceefiaifi 
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De demeurer prés d‘ un ruiffcau, 

Jjfue lemarefiageux Rofiau 
Se plaift en terre limoneufe. 

Autant la Deeffe amoureufe 
Cherit-elle l’oifivttè. 

Si vous voulez la liberté. 

Si vous voulez, finir la peine 
Jpuc vous caufe aimante migraine , 
Travaille 7^, & foyex, certain 
De changer bien-to fl de defiin. 
L'amour fait vne ame affairée ; 

V ne langueur demejurée, 

Vn doux &patfible repos , 

Le plaifir des plats & des pots, 

Celuy duhal & de la dance , 

Le piquet fia befie, la chance. 

Enervent fans faire tourment 
L e plus folide iugement: 

Apres l’amour plein de malice 
S fait employer fin artifice , 

Et le fumet tre à fin pouvoir 
Sans qu’il s’ en puiffe appcrcevoir , 
t^Aufiice beau fils de Cithere 
Suit celuy qui n’a point (l'affaire. 
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Et ceux qui font fort occupe ^ 

Ne font iamais par hyf râpez. 

V oulez-vous chajfer de voflreatne 
V amour &l'amoureufi famé. 
Cherchez, employ, charge, ou meflier 
jpui vous occupe tout entier. 

Des doïïes loix la belle ejlude 
Peut chajfer cette inquiétude. 

Vous pouvez, Jùivrele bureau ; 

C'tfl un employ charmant & beau , 

La plujfpartde vojlre tournée 
Peut-eHre honnefiement donnée 
A la vifite des amis; 

Choifljfez , il vous t fl permis. 

L'une de ces charges paiflbles 
Jj)uel’on exerce dans les villes 
Eloigné de tous leshazars, 
OufllemeflierduDieu Mars 
Plate voflre ieune courage. 

Si vous vous plaifez au carnage , 
Enrôlez vous, mais promptement , 
Et ne doutez aucunement 
Jpue ce chagrin, qui vous martyre , 
Ne s" ajfoiblijfc , Je retire 
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Et vous laijft la liberté. 

Le Roy Panbcdemy dompté 
V oy dedans fa natale terre 
Cejar , ejui luy forte la guerre. 

Et fit défaite à nos guerriers 
Offre couronnes & lauriers; 

Aimant dans ce chamf plein de gloire 
Four éternifer ta mémoire 
Sois vainqueur en un mefine tour 
Et des Parthes & de P Amour* 

Les que la Dtejfe Cithare 
Rejfentit fit douleur amere * 

ffhte la lance d’un Grec luy fit. 

Loin de faire amoureux défi 
Au Di eu craint far toute la terré. 

Elle voulut qu’il fit la guerre. 

Et quitafiles galans ébats 
Four fi porter dans les combat si 
Demande -t’on ce qui fift faire 
Au fils de Thiefie adultéré, ■ 4 

Sans doute en voicy la raifin. 

Il langui (fait dans Jà mai fin. 
Cependant que les autres Princes 
Quittant ér Palais & Provinces 
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Efioient défions les efiendars 
Expofez, aux fanglans hasards 
Et fur la mtr & far la terre >• 
line pouvait faire la guerre. 

Ou les peuples paijîblement 
Suivoient fon moindre mandement: 
S'il eu 11 voulu rendre iujlice 
Tour pafier fon méchant caprice 
lln’euïi pu , la vide d’Argos 
Vivoitjans procès en repos: 
lift donc ce qu’il pouvoit faire 
Et de crainte de ne rien faire 
Son ame fe lai fia charmer ; 

Carc’eït ainfique fait aimer 
Et fait s' emparer de noftre ame 
Le Dieùqui fe plaifta la famé , 

Et qui las de nous voir heureux 
Nous rend quand il peut amoureux,, 
Le plaifir qu’on prend au village 
Eeut vous guarir de lefc lavage 
Et vous rendre la liberté, 

Vn fi doux plaifir eft goufic 
Dans l’embaras de cette vie, 

Jp*e l’ ame la plus afiervie 
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Des quelle a, goutté ces pUifirs 
Meprifie /eus autres dejirs. 
Commandez, donc qu’à voftrc veué % 
Von attache àvoftre charui 
Deux boeufs pour fendre les guerets , 
Faites que les femeurs adroits 
Également fement la terre , 

Jpucn herfint ce blé on enferre , 
Jpui doit en certaine faifon 
Fournir de blé •voftrc maifon , 

Et vous le rendre avec ufure. 
Admirez, comme la nature 
Vous produit fur un arbrijfeau 
Le fruit & Ji dru & f beau , 

Jputl succombe a fi belle charge, 
Regardez, dans un pafturage , 

Et vos brebis dr vos moutons , 

Se ranger en petits plotons , 

Et tondre les herbes fertiles. 
Admirez, vos criftaux mobiles , 

Jpui font uu murmure fi doux 
En fie roulant fur des cailloux. 

Je veux que la chevre camufi 
VU ajfez, long-temps vous amufi , 
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Grimpant fur les pins hauts rochers : 
De vos pafîres & de vos vachers 
Arrefîez, vous à l'hatmonie 
Jgue fait leur ruBre chaleme t 
Cependant que Jùr les céteaux 
Les mâtins gardes des troupeaux , 
Tout une fiure fintinelle; 

Voyez, comme la vache appelle 
Far cris fin tendre nourijfn , 

Jpue luy cache quelque huijfom 
Et voyez, comme une merveille 
Comme on fût quitter à l'abeille 
Les rares 0“ précieux threfîrs 
£)ue ces petits & foibles corps 
Vont ramajfer danttcs prairies , 

Et fur les campagnes fleuries , 

Four donner aux pauvres mortels 
De la cire pour les autels . 

Chaque fit fin dans le village 
A pour fîy certain advantage , 

Et porte fin utilité; 

Fendant la chaleur de Refît > 

Le Laboureur Jon blé moijfonne. 

Les fruits vienent pendant? Automne, 
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L* Printemps nous donne des fleurs , 
Et l’on modéré les rigueurs 
X>t l’ Hyver pur feu d importance» 
Sans faire beaucoup de dépence , 

Et chaudement dans fa maifen 
L’ on pajfe la froide fiifm -, 

Dans un certain temps de l’année * * 
Le vigneron met fa journée, 

A faire couper fs raifins , 

F our âpres en tirer les vins , 

' En foulant des pieds f vendanges 
Dans V Efté pour emplir fi giàtige » 

Il quitte- buijfons & firefis , 

Fait feier les fruits des gue refis, ■ 
Les amajfe , les met en gerbes , 

Qu dans les prez. fauche les herbes » 
Et met & fi peine & fin foin 
A botte lier ce nouveau foin. 

V ous pouve\yous amis fer me fine 
A planter des arbres vous mefine , 

Et les faire bien arranger 
Pour embellir vojhre verger', 

Vous pouvez, mettre voltre peine 
A vous fervir à’ une fontaine, 

Dd 
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jÇt faire cent petits canaux 
four arroufer vos arbriffeaux > 

Vous pouvez, fimer quelque graine i 
Ou vous pouvez, prendre la peine i 
Jpuand propre fera lafiifon 
De greffer arbre en tcuffon . 

Ou fi vous /' aimez, mieux en fente i 
Et faire ainfi qu'une jeune hantt 
forte quelque fruit efirangen 
Des qu'u» efirit s ‘ e ft P» ranger 
A ces innocent exercices , 

Il fncague les artifices 
Du petit pieu porte brandon : 

Car aufii-tofi que Cup'tdon 
Voit qu'on Je plaifi au labourage. 

Il perd fi force & fin courage. 

Et fi voyant fins mis appas , 
Tourne ailleurs au plutofl fis pas. ; , 
-De chaffer le noble exercice 
Déracine ( amoureux vice , 

Ce noble divertiffement 
Ue laffe point d'attachement. 

Et de Paphos la Souveraine 
Employé vainement fi peine » 
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Et fia jamais pu faire aimer 
Celle qui Je laijfe charmer 
Aux rudes plaifirs de la chajjes 
Suivez > donc d'un lievre la trace. 
Et le lançant par monts dr vaux, 
Lajfcz, chiens courans & chevaux i 
T antojl laijfant la la campagne , 
K^dlk^fur quelque haute monUgno 
Couverte de fombres forefis , 

Tendre des toiles & des rets ; 

T antojl pourjùivez, une biche ; 
faites au chevreul quelque niche i 
Ou percez, d'une forte main 
Le loup ou le tigre inhumain ; 
Abbate\d‘ épieu ou de lance , 

Le fanglier malgré fa dejfencti 
Kyipres ces pénibles esbats, 
Retournez, ,& ne craignez, pas 
Jpuc le dejir d’une maijheffi 
Devant la nuit voilre ame blejfe. 
Et que t amoureux Jèntiment 
Vous donne le moindre tourment . 

V ont avez, certain exercice 
Dont innocent ejl l'artifice , 

D d y 
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Et le prix . de peu de valeur , 

Jpui peut charmer cette douleur ; ■ 
Comme quand un amant s'amufi 
A prendre la. grive ou la hujo 
A la glu, ou dans les filets ; 

Oç quand il jette en l'eau des rets, 
Jî>u’il va cueillir dedans la vigne 
J) es rai fins pour mettre à fit ligne • 
Et cache r fous ces doux appas 
L'hameçon qui caufe un trépas; 

Tour déraciner donc la fiame , 
jQui met en feu toute vofirc ante , 
Trompez, vous infenfibltment 
Far quelque divertijfement , 
Détournez, de vofire pensée 
Celle qui vofire aine a hlefiée , 
Ixfqn’ax vemtnt de l’heureux jour 
Jjfue vous vous verrez, Jàns amour » 
Si malgré cette médecine 
L'Ànmr a fi forte racine,- 
' jpue vous travaàllicz>\Vainement , 
dépouiller ce Jèntiihint; 

Montrez , , montrez, Vofire courage. 
Entreprenez, un long voyage , 
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Et dans un pays écarté 
Aller, chercher la liberté. 

Vous jetterez fôupir & larme t . 

Le nom de l'objet qui vous charme , 
Et que vont tafihez de bannir , 

Sera dans vojlre JoUvenin 
il vont prendra fouvent envie j 
De venir finir vojlre vie 
F rés cet objet , rempli d’appas , 

Et de retourner fur vos pas ; 

Mais gardeT^yous bien de le faire 3 
Jjpuc rien ne vous puiffe difiraire 
D'avancer en vojlre chemin , 

N’ attendez, point au lendemain 
A guérir vojlre maladie , 

Et quoj que vojlre amour vous die t 
Courez d’un pas précipité 
Fecouvrervofire liberté ; 

Ne Jèuhaitez point que l’orage 
Vienne tarder vojlre voyage j 
Ne cejfez point de voyager 
Le jour du fabath eftranger > 

Fartez mejme quelque journée 
Jpyti pajfe pour infortunée 

Ddiij 
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Dans l'efprit dn Peuple Romain} 

Ne contez, jamais le chemin 
Jpue vofire amour vous a fait faire s 
Contez ce qui vous refie a faire 
Sans vous arrefier un moment , 
Crainte que ce retardement 
Ne fifi faigner vofire blefieure ; 

Ne contez point , je vous conjure » 
Les motrtcns qui fontJcoulez 
Depuis que vous vous en allez » 

Ne regardez jamais la ville , 
oit vous laijfez l' aimable fille 
Jjhti vous perça jufques au coeur : 
<Maù fuyez , le Parthe efi vainqueur 
De fin emtmy par la fuite % 

Et cette eflonnante conduite 
Le tire de captivité , 

Et fait fiuvent fa fiureti. 

Quelques amans diront pcut-efire ^ 
Jpue je fuis un rigoureuse maiftre , 
Jgue mes préceptes font fafikeux , 

Ile font durs, je le dis comme eux} 
Mais hélas quand on efi malade , 

La liqueur mefine la plus fade 
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Se trinque fins difficulté 
Dans l’efperance de finté: 

Souvent quoy qu'en fai fiant la mine 
l’ay beu fafcheufi médecine 
Me voyant par mal alité 
Souvent fans quon m'ait e feout é 
J* ai demandé du vin a boire, 

Helas! qui pourrait etey croire , 

Four refiablir ce pauvre corps . 

Vn homme fiujfrc mille morts , 

Dans ta fièvre démefurée 
Il prive fi langue altérée 
Du moindre rajraichijfementi 
four foulagcr quelque tourment 
llfiujjrt le fer & la famé $ 

Et pour la fintc de fin ame, 
four rendre la tranquilité 
A fin e/prit inquiété 
C'efi en vain que l’on luy propofi 
De fupporter la moindre chef , 

Il fie plaint fins vouloir guérir > 
Jî>uoy que l'on doive fccourir 
Auecque plus de diligence, 

L'ame dont la haute excellence 
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A des advint âges mais tels , 

Qu'elle aproche des Immortels , 
le fats certain que ma dottrine 
Pans l'abord paroijtra maligne , 

A celuy que tient àrrejté , 

Le bel œil de quelque beauté 
Jjiu’il la croira plus qu'inhumaine , 
Mais qu’il endure eette peine , 
Fuijqué mon art qffurement 
N'eft fâcheux qu'au commencement. 
Aux taureaux manque d’habitude 
Le premier jour le joug efirude , 

Les chevaux la première fois 
^tfon leur met la bride & l'hdrnois 
Ne les peuvent fiuffrir qu’a peine : 
Vous fingcrez. plus de huitaine 
Si vous avez, quelque raifion 
Avant que quitter la mai fin , 
Toutefois vojhre ame blejfée 
Continâra dans fa penfée , 

Rien ne vous pourra retenir : 

Mais le defir de revenir ' 

Avant peu vous fera la guerre , 
L'amour de la natale terre > 
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Le dcfir de voir la maifèn , 
Lire\yous , en font la rai fini 
Cardez, que cela vous arrejtc , 
Etfi.ubs cet bonne fie f retexte , 
SçacheT^que tejpoir du plaifir 
V eus donne ce fafiheux defir , ^ - 

Jgue c'efi l’amaur qui vous rapelle , 
Et que vofire fiame cruelle 
Sotebs cette apparente raifetd t 
Vous remene a vofire prijon. 

Jjhtand vous Jerez > firt't la ville. 
Four peu que vous fiÿtz, habile 
' Vous trouverez, certainement 
Jjfiz, de diversement , 
SorteT^jdonCy ayez, du courage^ 

La longueur de vofire voyage , 

Les champs, les amis t les plaifir 0 
Vous feront changer de defirs. 

Et guariront vofire martyre : 

Hits ffdchez, qu*tl vous ferait pire 
Le fortir. de vofire maifon 
Four la moitié d’une Jài r on , 

Jj)ue de demeurer a la ville i 
Quittez, dope vofire domicile. 
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Quittez, pour long temps vos amis, 
Le retour ne vous eji permis , 

Que quand vousjçaurez, que vojire amt 
Ne fient plus fia première jlame > 

Et pourra voir cette beauté 
Sans rentrer en câptiuité: 

Car fi vous brulieT^ de l'envie 
De venir finir vojire vie 
Auprès du bel objet chery. 

Avant que d'efire bien guery. 

Se fiuvenir de cette belle 
Rcnverfieroit vojire cervelle , j 
Vous verriez, l' objet adoré 
Elus avide & plus altéré , 

Vous fintiriez, pour vojire belté 
Vne fiame toute nouvelle , 

Et ce pénible ejloignement » 

Aurait accreu vojire tourmenK ^ 
Croyez, moy ccft pure ftlie. 

De croire que la TheJJalie 
Dedans fin fiin puijfe nourir 
Quelque herbe propre k nous guérir 
De l'amoureufi léthargie. 

Et de croire que la magie 
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Par quelque noir enchantement 
Nous donne de l alegement. 

T outes ces vieilles reverses 
Sont pures idioteries 
G>ui font fans force & fans crédit , 
Et fhœhus le Dieu qut ma dit 
De tracer ce falubre ouvrage , 

Et qui me donne du courage , • 

N' en feigne en fes fierez» accent 
Jî>ue des , remedes innocent. 

On n’apyendrâ point de ma Lyre 
Les' damnahles mots quil faut dire 
Pour par un prodige nouveau 
Tirer vn humain du tombeau : 
Jamais une antique firciere 
Ne fera fendre a ma priera 
Le fein du ter retire Elément : 
Jamais aucun enchantement 
Ne fera de plaine deferte , 

Et n’enrichira de la perte 
&c quelque puijfante mai fin t 
y ne autre par quelque oraifom 
Et cet Aftre qui nous éclairé » 

Et que tout le monde revtrt. 
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Ne fera jamais altéré 
far vers de N afin murmuré. 

Nofire “Tibre à fin ordinaire * 
Conduira fin eau trouble ou claire 
Dans le fiin du va fie élément , 

Et pafire , qui chaque moment 
Se changeant croifi ou diminué. 

Se promènera dans la nuè 
Tiré par fis fougueux chevaux , 
jpui font en blancheur fins égaux î 
Jamais , jamaù une jeune orne 
Ne fi de fera de lafiame 
jput luy eau fi amoureux tourment, 
far un magique enchantement , 

Et la dangereufi fumée , 

j)e fioujfre & de paille allumée , 
Iamais a l’amoureux tranfi 
N' fieront amoureux foucy. 

quoy te fervit y o Medée ? 
"D'avoir une tragique idée '. 

Et connoillre forts & poifin , 

Situ ne pûs tenir I afin , 

Ni quitter la brûlante flame 
gui te cenfumoit jufqua F apte , 

£ 
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Et te fit migre ta raifiu :, y 

**4" $•$$$*?: U Toifin. 

Et tpy Gi%cê quel advantage 
Tiras-tu d'avpir en partage 
Ld connoijfince des fui/PUS 9 

tesrufins. 

Le fç avant fiuvetam f Ithaque 

Fit efioigner vaijfeaux &farque ' 9 
Et crut fer fin çjkigncnwtf 
Et t»n eq*wr ^tfontoùrmnt- . 

T utilités fitcun mjfiere , 

Tu fis ioutqe que tu pvs fitire 
Four tenir cet hofte ruse: 

Mais il efioft tréf avifié» 

Et malgré fiufirs & fricre 
Il cotfir*va (en arne fiere 
Et cornet fa fortune où vent. 

Ton offrit en cet art fiavant 

Mit tous les charmes en pratique, 

F pur de cet amour qui te pique 
Afioiblir un feu les tranfports : 

Mais migre tous tes vains efforts > 
Tu ne fis tfiejr de ton ame 
Les btûhmt atfiosi fa ufime » 

MC 
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Ny déraciner de ton cœur. 

Le trait deCupidon votyuéulr/ 

Ti u pouvais par des eaksé puijjintes 
En cent figures differentes 
Changer les malhcureuxhùmains : 
Mais tous ter thoi^ffidr^f H/^lnt' 
Et leplusfin de idfiience" *'• 

Lie te fut donner patience , ' 

Et bannir ce perfide amant \ ' v 
De ton'''^^ : 'fott^)nn^iH^^ ’ ' 

L 'on dit mefihe ffuè^d'foiblèjfè^. 

Loin dètràrlch'cr dè la rdàifirejff, 
Jpuand tti vis Vliffi far tir ' 

7 c fit de ton palais Jbrttr , 

Te fit abandonner tes charmes , 
Mettre ton efipoif en tes larmes'} - 
Et ternir C(t tendres dificouts 
Au fier obiet de tes amours, 
dielas ! je n‘ay plus l’ejperance 
D' avoir fut toy quelque pOifiance , 
Et né prêtent plus au bonheur 
c JT avoir quelque plate ed ton coeur, 
Je ne pretens plus que ton ame 
Eejfinte pour moyde la flame, 

- "i. 
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D’OVIDEJ ) sit 
Et qu’VliJfê plein de pitié 
Me choifijfi pour fi moitié 
Toutefois fi tu conjidere 
jgue cet dfire qui nous efilairê 
Me donna la vie & le jour.. 

Tu verras bien que mon amouf 
Ne te peut jas tourner a honte , 

Ne Circé fais donc quelque tonte . 
Ne te haflc point de partir , 

Et fi je t'ay fieu divertir , 

Et r égaler dans ma demeure. 

Accorde à mes foupirs une heure 
Bêlas ! çe delay que je veux 
N’efi pas fini objet de mes vœux , , 

Tu vois que le calme s’aprefit 
Tour vne facheufi tempefie. 

Crains Vliffc cet élément. 

Apres quatre jours feulement 
T u pourras fans crainte dorage 
Commencer ce mejme voyage 
Et ce fâcheux chemin tenter : 

Mais qui te porte à me quitter ? 

Ici point de ville nouvelle 
Ne prétend te faire querelle , 

Et q 
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Tu n’as t>otHt icj d' ennemis , 

En ces beaux lilux tout t'efi permis, 
Ferfonne ne pitié de guérît, 

DttUni iéitt pslfiblè térte , 

Jcy & U Paix &1‘ AfüSur 
Font Ont OtdiXàite fijouty 
T tut tfi eàhdt excepté mon amel 
En ijui tu fis naifire vnt fiamc 
J%j*i ne fiat fiujfrtr ton départ; 
Ÿhfie ? prend donc quelque part 
Au brulaht fin qui me dévoré* 
I>emeUre,jek dis encore, 1 

Et par amour ou par pitié 
Regnt & me prens pour ta moitié * 
Fendant qu'elle jettoit des latmts 
Vit fie raillant de fis charmés 
Se jettoit profit âahs fin bord , 
Levoit l'ancre & quittait te parti 
Circé l’ amante )n fortunée 
V it fi cru elle defiinét , 

Et le vent qui poufiiit l’amant 
La fit fiupirer vainement. 

L'abfince de Vebjit qu'elle aime • 
Luy rendit bien hfi le teint blefine , 
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£ lie fu fi dans tes monument 
Taire de noirs enchantement 
£lle eufa recours 4 fa faïence, 

£t trouva par expérience 
J%ue cet art ne peut fa courir, 

Amans donc qui voulez, guérir 
I>e t, amoureufe le t orgie , 

N e courez, point a U magie 
Fuyez tous les enchantement 
£t life-zmes enfatgntmcns. 

Mais fa quelque caufipuifaanfU V 
Empefibe que Ion ne s'ahfente. 

Et vous retient à la mat fin i 
Servez vous de Vofire raifin , 
Efaoutc^bien par quelle adrejfe 
V ous pouvez prés d'une maifarejji 
Vous tirer de captivité , 

Et recouvrer la liberté. 

£>ui pourrait d' un brave courage 
Railler de fin premier firvage- 
Et ne porter que du rhcfprïà 
du bel objet qui ■Tavoit prit-, " 

Serait afaèurement grand mat far et 
Mais ce brave nepeut paseftre 

E e iq 
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3} o LE REM. lyAMOVR. 

E t fi te feavois un mortel 
jgni eufi fait un prodige tel , 

Pour aller voir ce galant homme 
le quitteras volontiers Rome t 
Et dirais de fins franchement 
jïue mon fins dalle enfeignemen*: 
Ne luy peut efire necejfaire . 

Vous donc qui iufqu’au me&entere 
Brul-ez, , dr. qui trouvez* amer 
Jgifon vous fajfc cejfer d’aimer , 
^uoyyque vous en aytz, l' envie „ 
Four mçner une heureufe vie * 
Souvenezt,vous bien d‘ efioutet 
Ce que ma MiUfe va chanter .. 

Rapt liez, a vofire mémoire , 

De vofire Bhilis lame noire , 

Et r epre fente z i vous Jouve nt 
Qu’eût efi legere comme vent i 
Confidexez, quelle efi mefchante % 

Et que cefte fille prenante * 
prend: plaifir l s’imaginer 
Des moyens.de vous ruiner » 

Dites, vous Jbuvent- à vous me fin* 
Tout ce que par maint firatagejmt 
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D’OVIDE. 531 
Elle vous a fait acheter i 
L’or quelle vous a fait prefier 
■Far une pure volerie % 

Et que fin avare furie 
A tant fait que vofire maifin 
A four ornement l’ecujjon 
Ou l’on efirit maifin a vendre / 
Songer,. que four mieux vous Jurpredre 
Elle a fait maint ér maint ferment , 
Four vous frouver qu’a, tout moment 
Vous efiifz, l’obi et de fi fiame , 
Etqu’aufii tofi cette bonne ame 
faujfe le mejme ferment r 
A receu che^elle un amant % 
Cependant qu’ auprès de fi porte 
En tout temps fins avoir efiorte. 
Vous attendiez, qu’on vint ouvrir t 
Dites qu'elle ne peut fiujfrir 
j Que vous brûliez, d amour pour ellet 
Qu’elle a quelque amant en cervelle * 
Et qu'elle fiujfre indignement 
Et le csurtaut & le manant , 
Cependant quelle vot:a mefprifi t 
Jpjtç vofire ame de haine eprifi 
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Grave au foftd de fin fiouvenir , 

Et fi p lai fe à s’entretenir 
lies deffauts de vofire fuccUe , 
Cherchez, la fiiet de querelle , 
Etpleufi au Ciel qu'en ce moment 
Vous pufiiez, graver finement 
Ces chofis dans vofire metnùite , 

Car lors vous auiieTfia victoire 
Et vous feriez, en feurete. 

Sans avoir changé de Cité. 

/ De fuis feu certaine pucefit 
H' en avait bien donne dans taijti 
Etm' avait fi bien fieu charmer 
Jj>ue ie commençais a l aimer , 

Jj>uoy que fin humeur fufi farouche. 
Je luy trouvais f etit'e bouche. 

Et fi ie n’eujfe fieu changer 
Je coufois rifque et enrager. 

Tour me guérir de ce martyre. 

Je m'amufi donc lors à lire 
Les filubres enfeignemens 
Jfuç ie donne aux pauvres amans. 
Et ie vous confejfe à ma honte 
J ! Vue ce petit Dieu qui tout dompte 
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D’O VIDÉ. /: 
Avoit mis vofire médecin 
Dans un efiat ajfeç, mal Juin . 
Toutefois i’ eus toujours courage 
Et me tiray de Fefitavage 
Mc figurant que Us beAutez, 

Dont nies fais efioient enchante ^ 
N’efioient que béant et, pajfigeres ; 

H élis ! Us fins rufirts bergeres 
Ont les pieds plus beaux que fhilit 
Difois-ie a moy mejme , & Us lis 
Et Us refis de fi» vifige 
Ne font que fard & tripotage] 

Son rire tfi un rire ajfetc , 

Ses bras n'ont aucune beauté ] 

Elle a la jambe très mal faite , 

Elle efi petite & mal adroite , 

Et n’a pas Us moindres appas i 
Toutefois cela H’tfioii pas 
Car e/le asdott beauté très rare i 
ly joignais qu* elle efioit avare , 

El q»’e1k cbaffèit un amant 
S'il ne donnoit incefiàmmment » 

Et fis fi bien par cette adrejfi 
** mefprifiy ma maitrefie , 



Digitized by Google 




3 J4 LE REM. D’AMOVR 

Et maigre fi rare beauté 
Me tiray de captiuité . 

La chofi là plus imparfaite 
Efivoifine delà parfaite , 

Et fiuvent les deformitez. 

Sont prés des bonnes qualité 
La vertu mefine plusfublime 
A nos yeux fiuvent paroi fi crime 
Et fi punit comme vn forfaiét . 

Four efire médecin parfaUt , 
Eeprefentez, donc à vofireame . 
gué fi belle éfi digne de blâme . 
Figurez, vous des manquement 
Hans fis plus rares ornement , 
Dites qu'elle a grojfe bedaine M 
Si vous luy "voyez, gorge pleine* 

Si c’efi une brune beauté , 

Afin d’en efire dégoufte , 

Dites qu'elle efi trop bafineé t 

Tenez celle déterminée 

Dont l'efprit e/l plein d enioucment 

Et celle qui va pofiment 

Et qui n'efi point du tout coquette > 

Loin de dire qu elle efi modefic , 
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' B’O vide; 

"Dites que Feflvne beauté 
Feu gaùntegr fins propreté, 

Jguand efiant "prés de vojtre belle 
Vous croirez, que cette pucelle 
N’a pas quelque perfection , 

Four- tirer yqfiti' affection 
Adroitement faites luy naijtre 
Les moyens de faire cennoijlre 
L ‘advantage qu’elle n’a pas , ‘ 

Feignant d’y trouver des appas.. 

Si faute de voix ou méthode 
Eût- chante a la vieille mode , 

Afin de vousen dégouJler t 
Tajchez, de la faire chanter : . 

N’ entend-elle point la cadence t 
Fafchez, que cette fUe dame t ' • 

Et vous dégoujlez, par Jesgas: 

Si parlant elle ejl fins appas > 

Faites Ji bien qu'elle raconte * 

Oq qutlque fufioire t ou quelque conte , 
Et l'engagez, Cnlong dtfcOurs : - 
N a- 1‘ elle tamaù fieu les -tour s 
jru’une main fait fur une Lyre , 
Four Joulager vofirt martyre 

- x 
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Coniurcz, la de U toucher : 

Ne fiail-ejlt pas bien marcher t 
ABcx, en quelque promenade .♦ 

Si fii gorge efi iaunefire & fade , 
Empefihez, l a , mais galamment. 

Ne vous caçher ce manquement:. 
Enfin fi fi dent négligée 
Efi iaunafire an mal arrangée , 
laites A rare adroitement s 
Ou fi fit yeux facilement 
four un refit ietrnt des Urnes , 

Et qu’en fleurs elle fiit fins charmes, 
Contez, luy l chaque moment 
Quelque tragique événement» 

Il ne fit a pas inutile 
N'aller ,/tmont, voir cette fille 
vivant quelle ayt pris fis atours , 
Et qu’ elfi ayt fait fis quinze tours i 
Le brillant Hune belle iuppe 
[sauvent nous attrape qk mut duffai 
La ceefure f les beaux habits, ' . 

Les perles , diamaps > rubis , 

Caqfint bien fiuvent noBre flasne, 
Et la belle qui mui snfiame* 
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D’OVIDE. 

Et qui caufe amoureux hoquet , 
Ifeft que le rebut du paquet. 
Souvent en ofiaut la richejfe , 

Vu amant cherche en fa maifirejfe 
Sans jamais le pouvoir trouver , 

Ce qui l'a pli faire réver , 

Et s’attacher à cette belle. 
jiüeT^ donc la voir en ruelle , 
Avant que fit ajufiemens 
rom dcguifcutfes manquement , 
Vom la trouvèren t* fa», charmes 
rom la trouverez. Il fans armes. 
Et vom rire^de la beauté 
gui teuoit vofire liberté. 

Han’ apex, pat trop de croyance » 
** le fçay par expérience , 

A ce moyeu de vom guérir: 

Car au lieu de vom fecourir , 

Si çette charmante pucelle 
En cet efiatfe trouvoit belle. 

Ce remede certainement 
Augmenterait vofire tourment . 
Mais un temps bien plus favorable 
ejut efire l vos maux fecourablg. 
St vom voulez, vom haz.arder 
la f mr f rendre fe farder , 

Kern treuvere^pots de pommade, 

* tfitur peut faire malade, 

Ff 

Digitized by Google 



337 




3i S L’ART D’AIMER 

Onguent de reugeafire couleur. 

Et vous' verrez, avec horreur 
Couler le fard de fon vif âge. 

Et cét infatué tripotage , 

Dégoûter jufques fur /enfin , 

Lots vous changerez, de dejfein , 
y ou s n’aurez, plus cnifant martyre i 
Et moy-mejnte je vous puis dire , 
£jue quand j’y penfe feulement 
J’en reçois du foulagement. 

J’amois bien dejfein de vous dire, 
Que pour foulager ee martyre . 

L’on peut fe firvrr dès moment 
£Jui font les plus deux des attentes , 
Et que l'ufage du deliee. 

Si nous confderons fin vite , 

Nous peut meftue certainement 
Donner quelque foulagement. 

Mais j’avois honte de vous dire 
Ce que fur ,ce Pheebns m’infpire . 

Et vous découvrir les bortestrs 
" Des plus ameureufis erreurs. 

Joint que depuis peu de fournées». 
Des antes affez, mal tournées 
Ont blafmé mesgalamefirits. 

Et que quelques m'icbam efprrts 
M’ont blafmé de trop de lieen»? 
Mais je ris de leurs médifitum . 
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Et pourveu que mes galans vers 
Soient chantez, par tout V univers , 
£ue ma veine charme l oreille 9 
jQue leur critique fe reveille , ’ 

Et raille de ses livres cj , 

Je nèn auraj peint de feue y ; 
le ne pretens pas a tous plaire , 
Tuifque mefme le grand Homère 
A trouve plus d'un mtdifantx 
Zoïle fut le f et plaifant 
£}ui voulut railler ce grand homme » 
Et fTirgïfa £ honneur de Rome -, 

Et dont Us héroïques vers 
Sont gasfde!^ par tout £ univers % 

N'a t' il pas trouvé dans fa ville 
Plus d’un impertinent Zoïle 
£1*6 layt* voulu faire eftimer 
Ignorant en l'Art de rimer. 

L'on ff*t* quê ta jateufe envie 
S'attaque a la plut Ml* vie . 

Et aux throfnes plus relevez, i 
Les vents font aux lieux eflsvez, 
Inccjfamment cruelle guerre 9 
' Et lupin lançanp le tonnerre • 

Ne s'attaque* ordinairement 
£l**au plus fuperhe kaftiment. 

£>ui que tu fois donc, o Zoilâ f 
£>ui te fen s efehauffer la bile 

Ffÿ 
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far la liberté de mes vers , 
uipprens qu'on ne fait mefme vers 
On differente efi In matière ; 

•dpprens que la vertu guerrier e 
Veut que les héroïques vers 
JL a chantent par tout l univers > 

J Et que cette délicate jfe , 

Dont en efirit a fa maijlrejfe * 

Ne peut jamais efire l'objet 
De quelque héroïque projet ; 
u4ppreus que la piece tragique 
V eut que la chaque attcur expliqua 
£n graves mots fou fentiment , 
jQjtc la fougue & l'emportement 
Sont fon ordinaire appaunage* 

Et que la farce nous engage 
yl parler d'un f ile 4 commun ; 

quand ton veut berner quelqu'un* 
D on doit fur tous mettre eu pratique 
Le libre ïambe qui tout pique * 

*On foit quil marche lentement *- 
Ou qu'il finijfe promptement ; 
uéfprens enfin que tflegie 
'Chante, mais au ec energie. 

Les foufrances d'un pauvre amant* 
JJhfelie fiait parler galamment* 

Et conter comme une maiftreff* 

Se raille de nofire foiblcjfe , 
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J Et fouvent pour peu de beauté , 

JVous retient en captivité ’ 

Les pins beaux vers de CaHimaqu4f 
Car fa Mufe efi elegiaque , 

Ne pourvoient ajfe^ dignement 
Chanter le moindre emportement 
Du généreux fils de Pelée; 

Et la veine tant admirée 
Du plus fameux, de tous les Grect' % 

Ne pourroit bien tracer les traits 
De Cydippe ny de fa fiame . , 

JP ui pourroit entendre fans blami 
Thaù , le but de mille aman s 9 
Foujfer les mefmes fentimens 

pourroit pouffer Andromaquél 
Et nauroit-il pas lame opaque 
Celuy qui mal-adroittement p 
Feroit voir fous l'habillement 
D'Andromaquc cette perfonnei 
Or c efi d'elle que je raifonne , 

C'efi d'elle qu'en cent lieux divers 
Je prêtons parler en ces vers % 

Elle efi le fujet de ma Afnfe » 

Et celuy lourdement s'abufe 
£fui crois que la femme de bien 
Soit l'objet de cét entretien ; 

Puifque loin d'efire dangereufe 
Sa connoijfanec efi tres-heureufe 3 

FfW 
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j Et que l'on s'y doit afrefier 
Bien efioigné de V éviter. 

Si fi ay donc fieu galamment dire 
Les moyens de çroiftre un martyYe y 
Et ceux de finir un tourment , 
ïay vaincu , & défi vainement 
£lue quelque cenfure indif crête 
uippelle ma Muje coquette , 

Et nte bîafme fans grand fujep 
D’avotr fris trop galant objet* 

Creve , creve jètèuji envie, 

Ma gloire ne m'efi point ravie y 
. Je fuis défia fort éfiime , 

Mon fitle de tous efi aimé , 

Et chaque mois croifira ma gloire > 
Si les neuf Filles de mémoire. 

Et le Roy dé tés bettes Sœurs 
M’infpireht toufiours leurs douceur?, 
jlrrefte donc jalon fe envie , 

Car fi je meine longue vie. 

Ma plume des vers tracera 
Dont ta race s'augmentera . 

SçacheT^ que pour chacune année 
J'ay ma befognt defiïnée , 

£lue fur tout je chéris les ver s y 
Jt que voyant que l'univers 
Fait quelque conte de ma veine j 
Feu fais, & fans aucune peina 
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Par ce grand honneur animé : 

Il ef doux d’efire -renommé > 

£t de voir ejlimtr fa veine • 

Ma s je né commence qu'h peine 
Ht de fa dans cent lieux divers , 

L' on dit en parlant de mes vers # 
la délicate Elegie 
Aie doit toute fon ekergie, 

J%fte Von ne peut plus galamment 
Chanter un amoureux tourment : 

£t que Virgile ce grand homme 
Jjfui chanta les AutkeUrs de Itéme 
& an enthoufiaftne divin , 

JÜjhtej qu*il fufi iUufre Éfcrivain % 
Pl anta pas plus haut rang de gloire 
JJans le Temple de la Mémoire 
J%ne moy » tle qui les galan s vers 
Sont chéris par tout VVnivcrs, 
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EXTRAIT DV TRIFJLE GE ... 
</a> 2?<?y. 

P Ar grâce & pritûlege du Roy .donné à Fon- 
taine-blcau le vingtième luin 1661. & (igné, 
par le Roy en fon Confeil .Gvitonnut, 

|1 eft permis à nôtre bien-amé Esuinhi 
L o ys o n , de faite Imprimer, vendre, & dé- 
biter, durant le temps & efpacede fept années, , 
X« trou Livres de! Art i Aimer , fries Remeies 
i Atntur i' Ovide , traduits eu Vers Bürlefîues, 
en tels volumes & carafteres que bon luy fem- 
blera : & défonces font faites à tous autres de le 
contrefaire ,dnrantkdit temps , fans la permif- 
fion dudit fleur Loyson, ou de ceux qui auront 
droit de luy 5 à peine de milliures d amende 6c 
confifeationdes exemplaires contrefaits , men- 
tionné aufdites Lettres qui font tenues pour 
bien & deuement fighifiées enverra du prefent 
Extraiû. 



Repiftré fur le livre de la Communauté, fui- 
tant FAtreft de laCour de Parlement , du*. | 
AurilrMl- 

£« BxtmfUhtt ept tflifturnk, ^ 
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